


À l ’occasion d ’une bénédiction pater­
nelle prophétique donnée en décembre 
1834 à Joseph Smith, fils, son père con­
firma ces promesses faites par l ’ancien 
prophète Joseph et prononça d ’autres 
bénédictions, y compris les suivantes: 
«Ton Dieu t ’a appelé nommément des 
deux . . .  afin que tu accomplisses dans 
cette génération une oeuvre qu’aucun 
homme ne ferait comme toi.» L’ancien 
Joseph «rechercha sa postérité dans les 
derniers jours . . .  Et il chercha diligem­
ment à savoir . . .  qui leur apporterait la 
parole du Seigneur et ses yeux te virent, 
mon fils, [Joseph Smith, fils] et son cœur 
se réjouit et son âme fut satisfaite.»

Le jeune Joseph entendit aussi son 
père prom ettre: «Tu aimeras faire 
l’œuvre que le Seigneur te dira» (voir 2 
Néphi 3:8).

Auparavant, pendant la traduction qui 
dura environ quatre-vingt-dix jours, 
Joseph exprima, et ce à une vitesse 
remarquable, des vérités et des idées 
d ’une importance immense, au-delà de 
ce qui était alors en son pouvoir. Rien que 
quelques joyaux de ce trésor:

Joseph aurait-il pu, par exemple, 
apprécier pleinement que, par son inter­
médiaire, serait donné la seule explica­
tion d ’une Écriture importante rapportant 
l ’une des paroles les plus fondamentales 
et les plus exigeantes de Jésus?

«En vérité, je vous le dis, si vous ne 
vous convertissez pas et si vous ne deve­
nez comme les petits enfants, vous 
n’entrerez point dans le royaume des 
deux» (Matthieu 18:3).

C ’est grâce à la traduction de Joseph 
Smith que nous avons ces paroles éton­
nantes, claires et qui font réfléchir sur le 
sens d ’une soumission à la manière d ’un 
enfant ou d ’un saint:

«Un saint [est quelqu’un qui devient]

par l ’expiation du Christ . . .  un enfant, 
soumis, doux, humble, patient, plein 
d ’amour, disposé à se soumettre à toutes 
les choses que le Seigneur jugera bon de 
lui infliger, tout comme l ’enfant se sou­
met à son père» (Mosiah 3:19).

De même, Paul a écrit que puisque 
Jésus a été tenté, il a compris comment 
nous secourir quand nous sommes ten­
tés (voir Hébreux 2:18 ;4:15). Cependant, 
c ’est par l ’ intermédiaire de Joseph Smith 
que ces paroles de confirmation et 
d ’explication furent données par Aima:

«[Jésus] viendra endurer des douleurs, 
des afflictions, et des tentations de toutes 
sortes; . . .  Il prendra sur lui la mort pour 
rompre les liens de la mort qui entravent 
son peuple; il prendra ses infirmités, afin 
que ses entrailles soient remplies de 
miséricorde selon la chair, et pour con­
naître, d ’après la chair, comment secou­
rir son peuple dans ses infirmités» (Aima 
7:11,12).

Il a également apporté des éclaircisse­
ments sur la prière de celui qui demande : 
«Tout ce que vous demanderez avec foi 
par la prière, vous le recevrez» (Matthieu 
21:22). Une explication simple, précieuse 
et nécessaire a été ajoutée à ces paroles 
par Joseph:

«Et tout ce que vous demanderez de 
juste  au Père, en mon nom, croyant 
l’obtenir, voici, cela vous sera donné» (3 
Néphi 18:20).

«Celui qui demande selon l ’Esprit, 
demande conformément à la volonté de 
Dieu, c ’est pourquoi tout se passe 
comme il le demande» (D&A 46:30).

Joseph exprima non seulement des 
vérités qui confirm ent et qui expliquent, 
mais aussi un langage riche et des idées 
profondes.

Ammon dit:
«Oui et combien aveugle et impénétra­
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ble est la compréhension des enfants des 
hommes; car ils ne veulent pas recher­
cher la sagesse, et ne désirent pas être 
gouvernés par elle!

«Oui, ils ressemblent à un troupeau 
effaré, qui fuit, se disperse, est poursuivi 
et dévoré par les bêtes de la forêt» 
(Mosiah 8:20,21).

Jacob dit:
«Vous avez brisé le cœur de vos ten­

dres épouses et perdu la confiance de 
vos enfants, à cause des mauvais exem­
ples que vous leur montrez; . . .  beau­
coup de cœurs sont morts, percés de 
blessures profondes» (Jacob 2:35).

Amulek, qui triompha de l ’indécision, a 
dit:

«Cependant, je m ’endurcis le cœur, 
car je fus appelé de nombreuses fois et je 
ne voulus pas écouter; c ’est pourquoi, 
j ’étais au courant de ces choses, et je 
refusais de le reconnaître» (Aima 10:6).

La théologie et la beauté se combinent 
sans arrêt dans les pages que nous 
apporte Joseph comme lorsque le Christ 
ressuscité apparut sur le continent amé­
ricain:

«Et quand [Jésus] eut dit ces mots, il 
s ’agenouilla lui-même par terre; et voici, 
il pria le Père, et les prières qu ’ il fit ne peu­
vent être é c rite s ...

«Et nulle langue ne peut rendre, nul 
homme ne saurait écrire, ni le cœur des 
hommes concevoir les choses grandes 
et merveilleuses que nous vîmes et que 
nous entendîmes de la bouche de Jésus ; 
et personne ne saurait concevoir la joie 
qui nous remplit l ’âme au moment où 
nous l ’entendîmes prier le Père pour 
nous» (3 Néphi 17:15-17).

Une étude sérieuse du Livre de Mor­
mon nous fait entrer dans un monde mer­
veilleux de complexité et de beauté, 
même au cœ ur du refrain spirituel simple

mais puissant du livre. Il nous est donné 
ce dont nous avons le plus besoin, et 
cependant nous avons soif de plus!

C ’est vrai que chaque fois que les paro­
les célestes sont distillées dans l’esprit et 
dans les langues mortelles, elles perdent 
quelque chose. Mais, il en fut pour Joseph 
Smith comme pour Néphi jadis:

«Si vous croyez au Christ, vous croirez 
en ces paroles, car elles sont les paroles 
du Christ, et il me les a données» (2 Néphi 
33:10).

Joseph apprit par la suite à exprimer 
ses propres pensées d ’une manière ins­
pirée comme dans sa lettre de pardon de 
1840 adressée à W. W. Phelps qui avait 
trahi mais qui se repentait.

«C’est vrai que nous avons beaucoup 
souffert des suites de votre conduite, la 
coupe de fiel, déjà bien assez pleine pour 
que les mortels y boivent, a débordé 
quand vous vous êtes opposé à nous,
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vous avec qui nous avions souvent dis­
cuté agréablement, avec qui nous avions 
pris du bon temps grâce au Seigneur. Si 
vous aviez été un ennemi, nous l’aurions 
supporté ...

«Mais on a bu la coupe, la volonté de 
notre Père s ’est accomplie et nous som­
mes encore vivants et nous en remer­
cions le Seigneur. . .

«Je serai heureux encore une fois de 
. . .  me réjouir du retour du p rod igue...

«(Venez, cher frère, puisque les hostili­
tés ont pris fin. Car les amis d ’antan sont 
à nouveau enfin des amis»> (H is to ryo fthe  
Church, 4:163,164).

Joseph était-il imparfait comme les 
autres prophètes? Bien sûr! Joseph pou­
vait certainement s ’ identifier aux paroles 
d ’un ancien prophète, qu ’ il a traduites: 

«Ne me condamnez pas à cause de 
mes imperfections, ni mon père à cause 
de ses im perfections... mais rendez plu­
tôt grâces à Dieu de ce qu ’ il vous a mani­
festé nos imperfections, afin que vous 
appreniez à être plus sages que nous 
l’avons été» (Mormon 9:31 ; voir aussi 
D&A67:5).

Joseph, qui a traduit les paroles ins­
tructives «car il faut qu’ il y ait de l ’opposi­
tion en toutes choses» (2 Néphi 2:11), en 
est arrivé à comprendre, par expérience, 
que la gymnastique de la croissance spi­
rituelle demande de la persévérance, la 
lutte du moi qui émerge contre la résis­
tance opiniâtre de l ’ancien moi.

Joseph a-t-il connu les mêmes inquié­
tudes dans l ’accomplissement de sa mis­
sion que les autres prophètes? Certaine­
ment! Joseph a pu comprendre les senti­
ments de Paul quand, las et oppressé, ce 
dernier a écrit:

«Car, depuis notre arrivée en Macé­
doine, notre chair n ’a pas eu le moindre 
repos; nous étions affligés de toute

manière: luttes au dehors, craintes au 
dedans» (2 Corinthiens 7:5; voir aussi 
2 Corinthiens 4:8).

Joseph était-il injustement accusé 
comme les autres prophètes? Oui! 
Même jusqu’à ce jour, on a attaqué sa 
mémoire pour tel ou tel détail. On a 
accusé Paul d ’être fou (voir Actes 26:24). 
Même Jésus en personne a été accusé 
d ’être un buveur de vin, d ’avoir un démon 
et d ’être fou (voir Matthieu 11:19; Jean 
10:20).

Cependant, au cœ ur de toutes ces 
choses, comme promis, Joseph aimait 
l ’œuvre à laquelle il avait été appelé. Et il 
aimait ses associés! Lorsqu’il donne aux 
Douze leurs tâches individuelles, nous 
voyons son amour et son humour qui se 
mêlaient tendrement:

«John Taylor, je crois que tu seras plus 
à ton affaire dans le domaine écrit que 
dans celui de la prédication. Tu peux 
écrire pour des milliers tandis que tu ne 
peux prêcher qu ’à quelques-uns à la fois. 
Nous ne voyons pas à qui d ’autre confier 
la rédaction, et même toi, tu n’es pas 
gêné si le journal sort des presses bourré 
de fautes» (H istory o fthe  Church, 5:367).

Joseph était plein de miséricorde 
comme le prouve la guérison de nom­
breuses personnes qui avaient la fièvre 
sur les rives d ’un fleuve, et là où ses 
mains ne pouvaient pas aller, Joseph 
envoyait un mouchoir pour guérir! (voir 
History o f the Church, 4:3-5).

Il eut le chagrin de perdre un nouveau- 
né et eut la permission de s ’occuper de 
l ’enfant d ’une voisine pendant la journée, 
puis de rendre le bébé à sa mère le soir. 
La sœur aînée du bébé, Margarette Mcln- 
tire, dit par la suite:

«Un soir, il ne rentra pas avec [ l ’enfant] 
à l ’heure habituelle et ma mère alla chez 
lui pour voir ce qu’ il se passait: le pro­
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phète était assis avec le bébé enveloppé 
dans une couverture de soie. Il le faisait 
trotter sur son genou et il lui chantait quel­
que chose pour le calmer avant de partir» 
(.Ensign, janvier 1971, pp. 36,37).

Joseph était-il un dirigeant qui savait 
servir? Il l ’a montré! Une petite fille et son 
frère avançaient péniblement dans la 
boue épaisse pour aller à l ’école. Le pro­
phète Joseph «s’accroupit et enleva la 
boue de nos petites chaussures, prit son 
mouchoir dans sa poche et nous essuya 
le visage plein de larmes. Il nous encoura­
gea en nous parlant gentiment et nous 
laissa repartir vers l ’école, le cœur 
joyeux» (Juvénile Instructor, 15 janvier 
1892, p. 67).

En fuyant avec Joseph pour échapper 
à une foule, un jeune homme a d it: «La 
maladie et la crainte m ’avaient affaibli. 
Joseph devait décider soit de me laisser 
capturer par la foule ou de se mettre en

danger en m ’aidant. 11 choisit la deuxième 
solution, il me prit sur ses larges épaules 
et me porta en se reposant de temps en 
temps dans les marais et dans l ’obscu­
rité. Plusieurs heures après, nous avons 
rejoint la seule route et nous étions enfin 
en sécurité. La force herculéenne de 
Joseph lui permit de me sauver la vie» 
(New Era, décembre 1973, p. 19).

Victime de l’intolérance, Joseph Smith 
fut profondément choqué quand un cou­
vent catholique fut brûlé en Nouvelle 
Angleterre; il d it: «Oui, et en vue de 
l’endroit même où le feu de l ’indépen­
dance américaine fut allumé pour la pre­
mière fois» (H is to ryo fthe  Church, 5:498).

Alors que la plupart des mortels se 
méprennent sur le ministère de Joseph, 
l ’adversaire, lui, sûrement pas .

Il n’est pas surprenant que Joseph 
Smith, fils, croissait encore spirituelle­
ment et intellectuellement quand il a été



assassiné. Cependant Joseph vécut 
assez longtemps pour poser le plan de 
toute l ’œuvre que Dieu lui avait donnée à 
faire comme cela lui fut promis dans la 
bénédiction que lui donna son père mou­
rant en 1840. Maintenant, les bouts de la 
terre s ’enquièrent de son nom. Il n ’est 
pas étonnant que les dernières paroles

«Je remercie mon Seigneur et 
Sauveur, Jésus-Christ, d'avoir 

appelé, dirigé et instru it Joseph!»

de Brigham Young, plein d ’admiration, 
furent: «Joseph, Joseph, Joseph»
(Joseph Fielding Smith, L ’essentiel de 
l ’histoire de l ’Église, p. 459).

Ainsi, ceux qui abaissent Joseph Smith 
ne changeront rien à son statut auprès du 
Seigneur (voir 2 Néphi 3:8), ils ne change­
ront que le leur! Au lieu de cela, comme 
Joseph en a reçu la promesse dans une 
bénédiction paternelle en 1834:

Yoshihiko K ikuchi du Prem ier collège des 
soixante-dix.

«Des milliers et des dizaines de milliers 
viendront à la connaissance de la vérité, 
par ton ministère, et tu te réjouiras avec 
eux dans le royaume céleste; [et] tu te 
tiendras sur le mont Sion quand les tribus 
de Jacob viendront du nord en criant et, 
avec tes frères, les fils d ’Éphraïm, tu les 
couronneras au nom de Jésus-Christ.»

Certains chercheront à expliquer 
Joseph surtout en lui décernant le qualifi­
catif généreux de «remarquable». Joseph 
fut remarquable, mais ce qui est bien plus 
important encore, il fut efficace!

En ce moment même, on entend faible­
ment le roulement lointain, mais se rap­
prochant, du tambour de l’histoire, 
s ’amplifiant vers un crescendo des mor­
tels reconnaissant, en les voyant, les 
«choses telles qu’elles sont en réalité» 
(Jacob 4:13).

Pendant ce temps, les anciennes 
annales traduites par un jeune homme 
seront avec nous «de génération à géné­
ration, aussi longtemps que la terre exis­
tera» (2 Néphi 25:22; voir aussi D&A 
5:10). Ces annales définissent un voyant 
comme un homme qui peut traduire 
d ’anciennes annales, comme un révéla­
teur, et comme un homme qui connaît les 
choses passées et les choses futures 
(voir Mosiah 8:13-17). Un voyant de ce 
genre, écrivit Ammon, est plus grand 
qu’un prophète! (Voir Mosiah 8:15-17).

C ’est pourquoi, frères et sœurs, je n ’ai 
pas d ’hésitation, rien que de la joie, 
quand je déclare mon admiration éter­
nelle pour Joseph, le voyant! Je remercie 
le Père d ’avoir donné un tel voyant! Je 
remercie mon Seigneur et mon Sauveur, 
Jésus-Christ, d ’avoir appelé, dirigé et 
guidé Joseph!

Avec humilité, je rends «gloire à celui 
qui a vu Dieu le Père», au nom de Jésus- 
Christ, amen! □
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Procurez la paix
par Franklin D. Richards 

de la présidence du Premier collège des soixante-dix

Frères et sœurs, oui, vous êtes tous 
frères et sœurs, le conseil de mes Frères 
ainsi que la belle musique et la prière 
d ’ouverture ont rendu cette réunion très 
inspirante.

Quand j ’ai été appelé comme Autorité 
générale, il y a vingt-trois ans, j ’ai dit dans 
ce beau Tabernacle: «J’ai de l’amour au 
fond du cœur, ce matin, président 
McKay, pour vous et mes frères qui prési­
dent sur les affaires du royaume de Dieu, 
et j ’éprouve de l ’amour pour mes sembla­
bles. Je peux véritablement dire que je 
n’ai aucun sentiment hostile envers 
n’ importe quel homme, et je prie le Sei­
gneur pour qu ’il me maintienne dans 
cette disposition de cœur» (dans Confé­
rence Report, octobre 1960, p. 47).

Oui, le Seigneur m ’a vraiment soutenu 
dans cette fonction, et je lui en suis vra i­
ment reconnaissant.

Lors de la conférence générale d ’octo­
bre 1976, la Première Présidence et le 
Collège des Douze ont restructuré le Pre­
mier collège des soixante-dix. Voilà sept

ans que je fais partie de la présidence de 
ce collège. L’expérience est de choix 
parce que notre collège de quarante-sept 
membres a servi dans de nombreux 
appels tant au siège de l’Église que dans 
le monde. Je les félicite pour leur consé­
cration et leur service efficace.

Comme on vient juste de l’expliquer, 
j ’ai été appelé à être président du temple 
de Washington (D.C.), et mon épouse, 
Helen, a été appelée à servir comme 
intendante du temple.

Nous sommes reconnaissants de la 
confiance que nous ont témoignée notre 
Père céleste, la Première Présidence et 
nos Frères.

Nous considérons cet appel d ’un cœur 
humble en nous engageant à consacrer 
nos meilleurs efforts à l ’édification du 
royaume de Dieu.

Nous vivons dans une période dans 
laquelle il y a des guerres et des bruits de 
guerre parmi les nations et beaucoup de 
haine, de conflits et de querelles parmi 
les gens.
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Il me semble que le besoin le plus pres­
sant dans le monde actuel, c ’est la paix, 
non seulement entre nations, mais aussi 
au sein des familles et dans nos relations 
sociales et d ’affaires.

De la fête de la Pâque d ’il y a mille neuf 
cents ans nous est parvenu ce grand 
message de promesse et d ’exhortation 
venant de notre Seigneur et Sauveur 
Jésus-Christ: «Je vous laisse ma paix. 
Moi, je ne vous donne pas comme le 
monde donne. Que votre cœur ne se trou­
ble pas et ne s ’alarme pas» (Jean 14:27).

Jésus-Christ est appelé le Prince de la 
paix (voir Ésaïe 9:5), et son message est 
un message de paix adressé à chacun et 
au monde. L’Évangile de Jésus-Christ est 
le plan de vie qui rétablira la paix dans le 
monde, qui supprimera les tensions inté­
rieures et les troubles et qui apportera le 
bonheur à l ’âme humaine. C ’est la plus 
grande philosophie de vie que l’homme 
ait jamais reçue.

Rex D. Pinegar, du Premier collège des 
soixante-dix, parle avec des personnes 
assistant à la conférence  à l ’extérieur du
Tabernacle dans les jardins du temple.

La mission de l ’Église de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours est d ’éta­
blir cette paix et ce bonheur dans le cœur 
et le foyer des gens.

Il est certain que l’un des plus grands 
messages donnés à l’homme par Jésus- 
Christ, c ’est le Sermon sur la montagne.

Pratiquement tous les principes de 
base dans les relations de l ’homme avec 
les autres sont contenus dans ce beau 
sermon.

Une partie de ce sermon est connue 
sous le nom de Béatitudes qui commen­
cent toutes par le mot «heureux». Ces 
Béatitudes présentent les conditions qui 
apportent la paix et le bonheur. Dans ce 
beau sermon, le Sauveur exhorte tout le 
monde à procurer la paix quand il a dit: 
«Heureux ceux qui procurent la paix, car 
ils seront appelés fils de Dieu» (Matthieu 
5:9). «Heureux» signifie favorisé et glori­
fié.

Si jamais il y a un moment où nous 
avons besoin de personnes procurant la 
paix, c ’est maintenant; ce jour semble 
être tout à fait approprié pour discuter de 
ce que nous pourrions faire pour aider à 
établir la paix, au moins dans le cadre de 
nos relations.

Vous est-il déjà arrivé de vous deman­
der comment vous pourriez procurer la 
paix? J ’aimerais mentionner quelques 
possibilités. En réalité les occasions ne 
manquent pas!

Il est certain que dans nos foyers, nous 
pouvons tous procurer la paix en faisant 
preuve d ’amour et de bonne volonté en 
compensation des maux des querelles, 
de l ’envie et de la jalousie. Quand 
l’entente ne règne pas entre enfants et 
parents, nous pouvons encourager cha­
cun à faire des réajustements. Nous pou­
vons prier ensemble pour avoir l ’esprit en 
paix.
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Les foyers peuvent être très touchés 
par les disputes familiales. Parfois, époux 
et épouses détruisent leur propre bon­
heur ainsi que celui de leurs enfants par 
une atmosphère de querelle.

Il semble qu ’ il y ait de plus en plus de 
divorces. Beaucoup de ces divorces 
auraient sans doute pu être évités si des 
personnes étaient venues apporter la 
paix au cours des moments d ’affronte­
ment.

Un exemple intéressant qui m ’a con­
cerné de très près et auquel j ’ai fait allu­
sion précédemment a été l ’occasion pour 
plusieurs jeunes adultes d ’apporter la 
paix dans leur foyer.

Un évêque très sage a appelé plu­
sieurs jeunes gens dans son bureau et 
leur a dit: «J’aimerais que vous m ’aidiez à 
faire une expérience. J ’aimerais prouver 
l ’effet d ’un seul membre de la fam ille sur 
l’esprit de la famille. Pendant un mois, 
j ’aimerais que chacun d ’entre vous 
apporte la paix dans son foyer. N’en par­
lez pas dans votre foyer, mais faites 
preuve d ’attention, d ’amabilité et de con­
sidération. Soyez un exemple. Quand on 
se dispute entre membres de votre 
famille, faites ce que vous pouvez pour 
surmonter ces fautes en créant une 
ambiance d ’amour, d ’harmonie et 
d ’entraide.

«Quand vous êtes irrités, et l’ irritation 
survient dans presque toutes les familles, 
contrôlez-vous et aidez les autres à se 
contrôler. J ’aimerais voir que chaque 
foyer dans notre paroisse soit un coin des 
cieux sur la terre. À la fin du mois, j ’aime­
rais que vous vous réunissiez encore 
avec moi et que vous fassiez rapport.»

Ce fut un mot d ’ordre pour ces jeunes, 
et ils furent merveilleusement à la hau­
teur de la tâche.

Quand ils firent rapport à l ’évêque, on

entendit les remarques suivantes. Un 
jeune d it: «Je n ’avais pas idée de 
l'influence que j ’avais chez moi. J ’ai vu la 
différence le mois dernier. Je me suis 
demandé si une grande partie de l’agita­
tion et des disputes que nous avons habi­
tuellement n’était pas causée par moi et 
par mon attitude.»

Une jeune fille d it: «Je crois que nous 
étions une fam ille tout à fait normale et 
notre égoïsme causait de petits conflits 
quotidiens. Mais quand j ’ai fait des efforts 
avec mes frères et sœurs, beaucoup de 
cela a disparu et il a régné un esprit bien 
plus agréable dans le foyer. Je crois qu’ il 
faut vraiment faire des efforts pour avoir 
un esprit de paix chez soi.»

U neautre jeune fillead it: «Oui, il règne 
un esprit bien meilleur, plus coopératif et 
non égoïste dans notre foyer depuis que 
j ’ai commencé cette expérience, mais la 
plus grande différence s ’est opérée en 
moi. J ’ai vraiment essayé de donner le 
bon exemple et d ’apporter la paix, et je 
me suis sentie plus à l ’aise que jamais 
auparavant. Un merveilleux sentiment de 
paix m ’a envahie.»

Frères et sœurs, aimeriez-vous 
essayer l’expérience de cet évêque chez 
vous en procurant la paix pendant un 
mois? À en croire les paroles de l’évê­
que: «Quand les membres d ’une famille 
se querellent, faites ce que vous pouvez 
pour surmonter ces défauts en créant 
une ambiance d ’amour, d ’harmonie et 
d ’entraide. Quand vous êtes irrités, 
contrôlez-vous et aidez les autres à se 
contrôler.»

Je peux vous promettre que si vous 
essayez cette expérience et que si vous 
vous mettez à procurer la paix chez vous, 
les récompenses en vaudront la peine.

Un autre moyen de pouvoir apporter la 
paix tant chez soi que dans les relations
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sociales et d ’affaires consiste à éviter la 
critique.

Vous est-il arrivé de penser que lors­
que vous critiquez, vous jugez?

Jésus a dit dans le Sermon sur la mon­
tagne:

«Ne jugez pas, afin de ne pas être 
jugés. C ’est du jugement dont vous jugez 
qu ’on vous jugera» (Matthieu 7:1,2).

Nous pouvons aussi procurer la paix 
en pardonnant et en enseignant le par­
don. On a demandé à Jésus combien de 
fois on devait pardonner, et il a répondu 
que nous devions pardonner sans limite. 
Pardonne-lui «soixante-dix fois sept fois» 
(Matthieu 18:22).

Dans la révélation moderne, le Sei­
gneur a dit: «Parce que vous vous êtes 
pardonné mutuellement vos transgres­
sions, de même, moi, le Seigneur, je vous 
pardonne» (D&A 82:1).

Une partie importante du pardon con­
siste à oublier. D ’une certaine manière, 
la faculté d ’oublier est presque aussi pré­
cieuse que celle de se rappeler.

Encore une fois, quand on revoit les 
divers domaines d 'activ ité  de la vie et 
quand on évalue les nombreuses insuffi­
sances humaines, la grande valeur de la 
patience est considérée comme une qua­
lité importante pour quelqu’un qui pro­
cure la paix.

Parfois on ne nous comprend pas, 
même nos proches. Dans ce cas, la 
patience nous perm ettra d ’acquérir la 
faculté d ’accepter la critique, qu ’elle soit 
justifiée ou non. La capacité de se retenir 
quand on est provoqué signifie que l ’on 
suit les enseignements du Sauveur de 
faire le bien à ceux qui nous méprisent et 
de tendre l’autre joue (voir Matthieu 
5:39,44).

La patience est une vertu puissante; 
elle peut s ’acquérir lorsque nous deve­

nons quelqu’un qui procure la paix et lors­
que nous décidons d ’être patient dans 
notre vie ainsi qu ’avec les autres.

Je suis reconnaissant que l ’Évangile 
rétabli de Jésus-Christ englobe le prin­
cipe remarquable de la patience. Je suis 
vraiment reconnaissant de la patience de 
mon Père céleste envers moi dans ma 
vie.

Lorsqu’il a consacré la chapelle 
d ’Hyde Park à Londres, le président 
McKay a dit, entre autres : «Si vous voulez 
la paix, vous avez la responsabilité de 
l’obtenir» (Church News, 11 mars 1961, 
p. 15).

Frères et sœurs, il est important 
d ’apprécier que l ’Évangile doit être vécu 
afin d ’être pleinement compris et pour 
que sa puissance soit reçue.

Je vous rends mon témoignage que 
chaque personne, chaque fam ille et cha­
que société en général peut connaître la 
paix, ainsi que chaque nation si nous 
vivons les principes de l’Évangile rétabli 
de Jésus-Christ.

Je me réjouis de savoir que Dieu le 
Père et son Fils, Jésus-Christ, vivent et 
sont apparus au prophète Joseph Smith, 
et que par l ’intermédiaire du prophète 
Joseph Smith, la plénitude de l’Évangile 
de Jésus-Christ et la puissance d ’agir au 
nom de Dieu ont été rétablies sur la terre 
et, en outre, que le président Spencer W. 
Kimball est un prophète vivant.
Que les plus grandes bénédictions du 

Seigneur soient avec lui et puissions- 
nous avoir le courage et le bon sens de 
suivre ses conseils.

Que chacun d ’entre nous dans sa vie 
de tous les jours procure la paix afin qu ’ il 
puisse connaître la paix qui surpasse tout 
entendement, c ’est ma prière au nom de 
Jésus-Christ. Amen. □
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Oter le poison d'un esprit de rancune
par H . Burke Peterson 

premier conseiller dans l'Épiscopat président

Chers frères et sœurs, j ’aimerais ce 
matin exprimer des sentiments qui me 
sont venus à l ’esprit depuis quelque 
temps. J ’ai prié pour comprendre et pour 
être compris.

Je veux parler d ’une faiblesse qui a 
entravé la progression spirituelle des 
hommes tout au long des siècles. Elle a 
affecté jeunes et vieux, riches et pauvres. 
Son expansion n ’est pas limitée par les 
frontières, les races, les confessions ni le 
statut social. Elle empoisonne l ’esprit au 
point que l ’on est gêné par son pouvoir 
débilitant. Elle a le pouvoir d ’entraîner les 
gens vers les profondeurs de l ’enfer; 
cependant quand on est dégagé de son 
emprise, on peut s ’élever vers des hau­
teurs célestes. Elle a empêché beaucoup 
de gens de s ’élever jusqu’à leur nivçau 
possible. Elle a constitué un pavé pour 
ceux qui ont talent et faveur. C ’est l ’un 
des outils les plus efficaces de Satan. 
Nous parlons d ’un esprit qui ne pardonne 
et n ’oublie pas.

Beaucoup de gens actuellement abri­

tent dans un coin de leur cœur un abcès, 
une blessure, un sentiment de rancune, 
une aversion, ou dans certains cas, 
même une haine résultant d ’une expé­
rience désagréable du passé et du pré­
sent. Certains ont été exploités dans le 
domaine des affaires. D ’autres ont eu le 
sentiment blessé par des voisins, des 
parents ou des amis. On a menti à cer­
tains ou l’on a trahi leur confiance de 
vieille date. Certains jeunes enfants qui 
ont maintenant grandi ont été blessés par 
des parents cruels et trop exigeants. Des 
époux et des épouses se sont séparés à 
cause de la critique et du ressentiment 
qui en a résulté. La liste des expériences 
regrettables se prolonge à l ’infini, oui, 
elle est trop longue. J ’aimerais parler à 
ceux d ’entre vous qui ont au cœur depuis 
longtemps le souvenir des résultats de 
sentiments froissés, d ’une expérience 
qui est arrivée il y a quelque temps.

Nous avons passé la majeure partie de 
notre vie au centre de l ’Arizona. Il y a 
quelques années, un groupe d ’adoles­
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cents du lycée local partit pour un pique- 
nique pour la journée à l’extérieur de 
Phœnix. Comme le savent certains 
d ’entre vous, il y a assez peu de verdure 
dans le désert, surtout des prosopis, des 
doxanthas, des cercidia macra avec 
quelques cactus parsemés par-ci par-là. 
Dans la chaleur de l ’été, là où il y a des 
bosquets de cette végétation du désert, 
vous pouvez aussi trouver des serpents à 
sonnettes; ce sont des hôtes malvenus. 
Ces jeunes pique-niquaient et s ’amu­
saient, et pendant leurs jeux, une jeune 
fille fut mordue à la cheville par un ser­
pent à sonnettes. Comme c ’est le cas 
pour une morsure, les crochets du ser­
pents injectèrent le venin presqu’immé- 
diatement dans son sang.

Ce fut alors l’occasion de prendre une 
décision critique. On pouvait commencer 
immédiatement à extraire le venin de sa 
jambe ou on pouvait chercher le serpent 
et le tuer. La jeune fille et ses jeunes amis 
prirent la décision de poursuivre le ser­
pent. Il se glissa rapidement dans les 
fourrés et les évita pendant quinze à vingt 
minutes. Ils finirent par le trouver et se 
vengèrent en le tuant à coups de pierres.

Puis ils se rappelèrent que leur amie 
avait été mordue! Ils comprirent son 
inconfort car le venin était alors passé de 
la surface de la peau vers l ’intérieur du 
pied et de la jambe. Trente minutes 
après, ils étaient dans la salle des urgen­
ces à l’hôpital. À ce moment le venin avait 
entamé son œuvre destructrice.

Deux jours après, on m ’ informa de 
l’accident, et de jeunes membres de 
l ’Église me demandèrent de rendre visite 
à leur amie à l’hôpital. Lorsque je suis 
entré dans sa chambre, la vue était 
pathétique. Elle avait le pied et la jambe 
relevés et enflés au point qu ’ils étaient 
méconnaissables. La chair de sa jambe

avait été détruite par le venin, et quelques 
jours après on s ’aperçut qu’ il fallait lui 
amputer la jambe sous le genou.

Ce fut un sacrifice insensé, ce prix de 
la vengeance. Comme il aurait mieux 
valu, après que la jeune fille fut mordue 
par le serpent qu’on lui extraie le venin de 
la manière que tous les habitants du 
désert connaissent.

Comme je l’ai dit, il y a ceux qui de nos 
jours ont été mordus ou blessés, si vous 
voulez, par d ’autres. Que peut-on faire? 
Que ferez-vous si quelqu’un d ’autre vous 
offense? La démarche sûre et sans dan­
ger, la bonne démarche, consiste à 
s ’introspecter et à commencer immédia­
tement à se purifier. Les personnes 
sages et heureuses commencent par 
ôter les impuretés de l ’intérieur. Plus le 
venin du ressentiment et de la rancune 
reste longtemps dans le corps, plus son 
effet destructeur est grand et durable. 
Tant que nous blâmons les autres de 
notre situation et que nous édifions un 
mur d ’auto-justification autour de nous, 
notre force diminue et notre puissance et 
notre capacité de nous élever au-dessus 
de la situation disparaît. Le poison de 
l’esprit de revanche ou des pensées ou 
des attitudes rancunières détruit l’âme 
qui l’abrite, à moins qu ’on ne le déloge.

Henry Home a dit : «Personne n ’a com ­
mis un tort volontaire envers autrui sans 
s ’en causer un plus important à lui-même 
au même instant» (dans The New Dictio- 
nary o f Thoughts, N.P., Standard Book 
C o„ 1957, p. 309).

Pendant la Deuxième Guerre mon­
diale, il y a eu de terribles exemples de 
monstruosités de l’homme envers 
l’homme. Quand la guerre s ’est terminée 
et que l’on a ouvert les camps de concen­
tration, il y avait beaucoup de haine parmi 
les survivants faibles et émaciés. Dans
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un camp, on remarqua un Polonais qui 
semblait si robuste et si serein qu ’on pen­
sait qu’il devait avoir été emprisonné seu­
lement depuis peu. On fut surpris 
d ’apprendre qu’ il y était depuis six ans! 
Puis, raisonna-t-on, il ne doit pas avoir 
souffert des terribles atrocités imposées

«Le poison de l'esprit de revanche 
ou des pensées ou des attitudes 
rancunières détruira l'âme qui 

l'abrite à moins qu'on ne le 
déloge.»

aux membres de sa fam ille comme la plu­
part des autres prisonniers. Mais quand 
on l ’interrogea, on apprit que des soldats 
étaient venus dans sa ville, qu’ ils avaient 
alignés contre un mur sa femme, ses 
deux filles et ses trois jeunes fils et qu ’ils 
avaient ouvert le feu avec une m itrail­
leuse. Bien qu ’il supplia de mourir avec 
eux, on l ’avait maintenu en vie en raison 
de sa connaissance et de sa capacité de 
traduire.

Ce père polonais a dit : «J’ai dû décider 
sur le champ . . .  soit de me laisser aller à 
haïr les soldats qui avaient fait cela. 
C ’était une décision facile en réalité. 
J ’étais avocat. Dans ma profession, 
j ’avais vu . . .  ce que la haine peut faire à 
l ’esprit et au corps des gens. C ’est la 
haine qui a tué les six personnes qui 
comptaient le plus pour moi au monde. 
J ’ai décidé ensuite de passer le reste de 
ma vie, quelques jours ou de nombreuses 
années, à aimer chaque personne que je 
viendrais à connaître» (dans George G. 
Richtie et Elizabeth Sherrill, Return from  
Tomorrow, Waco, Texas, Chosen Books, 
p. 116).

Le Seigneur a dit: «Si vous pardonnez 
aux hommes leurs fautes, votre Père 
céleste vous pardonnera aussi, mais si 
vous ne pardonnez pas aux hommes, 
votre Père ne vous pardonnera pas non 
plus vos fautes» (Matthieu 6:14,15).

Et il a ajouté: «Car celui qui ne par­
donne pas à son frère ses offenses est 
condamné devant le Seigneur, car c ’est 
en lui que reste le plus grand péché» 
(D&A 64:9).

Dans d ’autres Écritures, le Seigneur a 
dit qu’ il pardonnerait et oublierait les 
péchés de ceux qui se sont vraiment 
repentis. Souvent, nous choisissons de 
décider quand une personne s ’est repen­
tie et quand nous lui pardonnerons. On 
nous a dit que le genre humain serait jugé 
sur les intentions de son cœur. Aucun 
mortel ne peut sonder les profondeurs 
d ’un autre. Un seul peut le fa ire; c ’est lui 
qui est Juge, pas nous. Si vous êtes por­
tés à critiquer ou à juger, rappelez-vous 
que nous ne voyons jamais le but qu’un 
homme se fixe dans la vie. Nous ne 
voyons que ce qu ’il atteint.

Nous lisons dans Moroni :
«Et maintenant, mes frères, que vous 

connaissez la lumière par laquelle vous 
pouvez juger, lumière qui est la lumière 
du Christ, veillez à ne pas juger à tort ; car 
de ce même jugement dont vous jugez, 
vous serez aussi jugés» (Moroni 7:18).

Le pardon des torts des autres, imagi­
naires ou réels, profite souvent plus à 
celui qui pardonne qu’à celui à qui il est 
pardonné. Celui qui n ’a pas pardonné un 
tort ou une blessure n ’a pas encore goûté 
à l’une des joies les plus sublimes de la 
vie. L’âme humaine atteint rarement de 
tels sommets de force ou de noblesse 
que lorsqu’elle ôte tout ressentiment et 
oublie l ’erreur ou la méchanceté. Per­
sonne ne peut être classé comme un vrai
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disciple du Sauveur s ’il n ’est pas en train 
d ’ôter de son cœur et de son esprit tout 
sentiment de mauvaise volonté, d ’amer­
tume, de haine, d ’envie ou de jalousie à 
l ’égard d ’un autre.

Le plus grand exemple de personne 
ayant pardonné volontairement parcou­
rait les rivages de Galilée, il y a deux mille 
ans. Si quelqu’un a été maltraité, c ’est 
bien lui. Le président Spencer W. Kimball 
a écrit à propos du Sauveur:

«Toute sa vie il avait été victime de la 
méchanceté. Nouveau-né, on l’avait 
caché sur l’ordre d ’un ange apparu en 
songe pour sauver la vie. . . À la fin d ’une 
vie mouvementée, il avait fait preuve 
d ’une dignité silencieuse, pleine de rete­
nue et d iv in e .. .

«Ils le poussaient çà et là, le bouscu­
laient et le tourmentaient. Pas un mot de 
colère n ’échappa à ses lè v res .... Ils le 
giflèrent et le frappèren t. . . Et cependant 
il demeura résolu, sans se laisser intim i­
der. Il suivit littéralement sa propre exhor­
tation quand il tourna l ’autre joue pour 
qu’on pût la gifler et la frapper, elle aussi.

«Les mots sont, eux aussi, difficiles à 
accepter. Les accusations, les récrim i­
nations et leurs blasphèmes contre les 
choses, les personnes, les lieux, les 
situations qui lui étaient sacrés, durent 
être difficiles à a cce p te r.. . Il tint bon, ne

bronchant jamais. Pas de révolte, pas de 
protestation, pas de réfutation. Quand de 
faux témoins mercenaires furent payés 
pour mentir à son propos, il parut ne pas 
les condamner. Ils déformèrent ses paro­
les et interprétèrent faussement ses 
intentions, et cependant il demeura 
calme et impassible. Ne lui avait-il pas été 
enseigné de prier pour <qui vous 
maltraitent»?

«Il fut battu, officiellement flagellé. On 
lui fit porter une couronne d ’ép ines ... On 
se moqua de lui et on le railla. Il subit tou­
tes les indignités de la part de son propre 
peuple . . .  Il dut porter sa propre c ro ix . .. 
Finalement, alors que les soldats et ses 
accusateurs étaient en dessous de lui, il 
regarda vers les soldats romains et dit 
ces paroles immortelles: 'Père,
pardonne-leur car ils ne savent ce qu ’ils 
fon t’ (Luc 23:34)» {Le M iracle du pardon,
pp. 261,262).

Maintenant, frères et sœurs, allons 
chez nous et faisons sortir de nous, pur­
geons notre âme du venin de tout senti­
ment de mauvaise volonté ou d ’amer­
tume envers quiconque. Balayons de 
notre cœur le refus de pardonner et 
d ’oublier; et considérons plutôt les hom­
mes dans l’esprit du Maître, même ceux 
qui «vous maltraitent» (Matthieu 5:44). 
Prions, ou plutôt supplions pour avoir 
l ’esprit de pardon. Recherchons le bien 
en chacun, pas les défauts.

Le Maître savait que la vie des hommes 
changerait plus rapidement et plus sûre­
ment par l’amour que par la critique. 
Dans 1 Jean 4:19, nous lisons: «Nous 
l ’aimons, parce que lui nous a aimés le 
premier.»

Je témoigne que ce principe de salut, 
le principe du pardon et de l’oubli, est 
important. Au nom de Jésus-Christ. 
Amen. □
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«La clef, c'est l'engagement»
par M arv in  J. Ashton 

du Collège des douze apôtres

1

Récemment, j ’ai eu l’occasion de fé li­
citer une jeune fille qui avait réussi ses 
examens. Sachant qu’elle avait atteint ce 
but élevé dans des conditions très d iffic i­
les, je lui ai dit : «Pourriez-vous me dire en 
un mot comment vous avez réussi un tel 
exploit?» Elle se tut quelques instants et 
des mots me vinrent à l ’esprit: courage, 
détermination et foi quand j ’essayai de 
deviner sa réponse. Puis, sans hésiter, 
elle dit: «Frère Ashton, la clef, c ’est 
l’engagement.»

La plupart de ceux qui ont jamais 
entendu parler du grand dirigeant améri­
cain Abraham Lincoln se rappelleront ce 
qu’il a dit de sa mère : «Tout ce que je suis, 
tout ce que j ’espère être, je le dois à un 
ange, ma mère» (dans Abraham Lincoln ’s 
Philosophy o f Common Sense, édition 
Edward J. Kempf, New York, 1965, p. 60). 
Mais combien d ’entre nous connaissent 
les dernières paroles que sa mère lui a 
adressées? Ce fu t: «Sois un grand 
homme, Abe.»

Ces mots ne sont pas seulement un

sage conseil, mais ils expriment aussi ce 
que la plupart des pères et des mères 
attendent de leurs enfants: qu’ils soient 
importants. Des mots simples, mais oh 
combien puissants: «Sois un grand 
homme». Je suis tellement content 
qu’elle ne lui ait pas dit: «Sois quelqu’un.» 
Elle a dit: «Sois un grand homme, Abe». 
La différence est importante. Dans le dic­
tionnaire, quelqu’un est un indéfini tandis 
que grand homme n ’est pas ambigu.

Un mot d ’espoir est déversé sur cha­
que génération par ceux qui prêchent 
l ’accomplissement, la vie exemplaire, 
une vie à la hauteur de ses moyens et le 
fait de tenir ses engagements.

Le vrai bonheur n ’est pas fait de ce que 
l’on obtient. Il est fait de ce que l ’on 
devient. Cela peut se faire en s ’enga­
geant à atteindre des buts élevés. On ne 
peut devenir important sans s ’engager.

S ’engager ne peut suffire. Il faut tou­
jours se demander: «S’engager à quoi?» 
Quand nous nous mêlons tous dans les 
programmes de l’Église, il nous incombe
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de nous fixer personnellement des buts 
afin de moissonner les bénédictions de 
l’amélioration personnelle et d ’un excel­
lent accomplissement dans des appels 
donnés.

«En vérité, en vérité, je le dis, les hom­
mes doivent travailler avec zèle à une 
bonne cause, faire beaucoup de choses 
de leur plein gré et produire beaucoup de 
justice.

«Car ils ont en eux le pouvoir d ’agir 
librement, et si les hommes font le bien, 
ils ne perdront nullement leur récom­
pense.

«Mais celui qui ne fait rien sans en 
avoir reçu l ’ordre et qui reçoit un com ­
mandement, le doute au cœur, et 
l’observe avec paresse, celui-là sera 
damné» (D&A 58:27-29).

Si nous recherchons de bonnes cau­
ses, nous devons envisager nos besoins, 
mais nous devons aussi vivre en accord 
avec les enseignements de l ’Évangile.

Le président Kimball a dit, lors du sémi­
naire des représentants régionaux du 3 
avril 1975: «Je crois aux buts, mais je 
crois que chacun devrait se fixer les 
siens. Les buts devraient toujours être 
fixés de manière à ce que nous ayons un 
effort à faire. Le succès ne se juge pas 
nécessairement au fait d ’atteindre tou­
jours le but fixé, mais à la progression et 
à ce qui est atteint.»

Lorsque nous fixons des buts, nous 
devons examiner nos propres besoins et 
nos capacités. La direction dans laquelle 
nous nous déplaçons est plus importante 
que l’endroit où nous sommes pour l ’ ins­
tant. Le fait de se fixer des buts devrait 
nous pousser à allonger la foulée en che­
min.

C ’est très d ifficile de s ’examiner soi- 
même. Les enquêtes ont montré que la 
plupart des gens s ’arrogent le mérite de

la réussite mais blâment les forces exté­
rieures ou d ’autres gens pour leurs 
échecs. Il serait bon, quand on rencontre 
des problèmes, de pouvoir poser la 
même question que les douze apôtres 
posèrent lors de la dernière Cène.

«Le soir venu, il se mit à table avec les 
douze. Pendant qu’ils mangeaient, il dit: 
En vérité, je vous le dis, l ’un de vous me 
livrera.

«Ils furent profondément attristés, et 
chacun se mit à lui dire: Est-ce moi, Sei­
gneur?» (Matthieu 26:20-22).

Quand il semble que notre progression 
s ’est arrêtée, il est bon de se demander à 
qui est la faute. Est-ce moi? Suis-je suffi­
samment engagé vers de bons buts? Ai- 
je le courage, la force de caractère et la 
sagesse de m ’examiner moi-même ou 
serai-je enclin à essayer de décider 
lequel de ceux avec qui je vis échouera?

William Clement Stone, un millionnaire 
de Chicago, a dit dans une interview : «Ce 
n ’est que si vous avez l ’énergie, l ’impul­
sion et la volonté que vous réussirez dans 
un domaine ou dans un autre.» Il poursui­
vit: «Quelles que soient vos croyances 
religieuses, lisez la Bible, le livre le plus 
inspirant de tous les temps. Apprenez à 
utiliser la puissance de la prière.» Cet 
homme a appris la valeur de l’engage­
ment. Il a «la volonté». Il a aussi appris à 
se tourner vers Dieu pour être dirigé, 
guidé et aidé.

Beaucoup sont motivés par des buts 
spirituels. La question est: «Pour quelle 
raison?» Est-ce pour se sentir bien et 
pour recevoir des récompenses promi­
ses ou est-ce par crainte de ne pas vivre 
les commandements? La meilleure moti­
vation est celle qui est orientée vers le 
positif. L’engagement total à des princi­
pes corrects de l ’Évangile apporte joie, 
satisfaction et une vie abondante.
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Dale Carnegie a dit un jour: «Si vous 
n’êtes pas en train de devenir la personne 
que vous voulez être, vous êtes automati­
quement engagé dans le fait de devenir la 
personne que vous ne voulez pas être.»

Cependant, nous devons comprendre 
que tous les problèmes de la vie ne peu­
vent se résoudre immédiatement. 
L'engagement de satisfaire nos besoins 
quotidiens et d ’atteindre les buts immé­
diats de moindre importance apportera 
des réussites importantes. Comprenez 
que Dieu vous jugera selon votre manière 
d ’utiliser toutes vos possibilités. Il est 
sage et correct de vouloir tirer le meilleur 
parti de chaque occasion, mais n ’aban­
donnez pas et ne pleurez pas à cause 
d ’un échec ou des déceptions. Séparez 
les grands engagements en petits enga­
gements que vous pouvez tenir. Alors 
vous aurez plus d ’estime pour vous- 
même et vous pourrez vous engager à 
des buts plus importants. On ne s ’engage 
pas à des buts importants rien qu’en le 
disant ou en en prenant la décision. Il faut 
progresser chaque jour vers des buts éta­
blis.

Quand on est pleinement engagé, des 
forces et des talents supplémentaires 
deviennent évidents. L’aide vient de sour­
ces inattendues. Qui d ’entre nous n ’a pas 
accepté tel appel avec crainte et trem ble­
ment, se sentant tout à fait incapable 
d ’assumer une telle responsabilité? Mais 
avec intérêt et obéissance, nous progres­
sons en travaillant dur et en priant sou­
vent. Lorsque la tâche est accomplie, à 
notre grande surprise, nous avons réussi. 
Nous comprenons humblement que nos 
propres capacités ont été beaucoup 
complétées.

Goethe a écrit: «Ce que vous pouvez 
faire ou rêver de pouvoir faire, 
commencez-le. L’audace a du génie et de

la magie en soi.» (Faust: Vorspielaufdem  
Theater, 1,227, ). Nous voudrions ajouter 
que l ’engagement a du génie, de la puis­
sance et de la magie.

Les Écritures l ’affirment ainsi : «Car je 
sais que le Seigneur ne donne aucun 
commandement aux enfants des hom­
mes, sans leur préparer la voie pour qu’ ils 
puissent accomplir ce qu ’il leur com­
mande» (1 Néphi 3:7).

Une personne vraiment engagée ne 
faillit pas face à l ’adversité. Jusqu’à ce 
que l’on soit engagé, il y a la possibilité 
d ’hésiter, de biaiser ou d ’être inefficace. 
Les membres dans nos rangs qui se sont 
engagés à vivre l’Évangile de Jésus- 
Christ ne seront pas affectés par les rai­
sonnements spécieux des adversaires.

Nos ennemis deviennent plus hostiles 
chaque semaine. Ils semblent décidés 
non seulement à tromper ceux qui ne se 
sont pas engagés parmi nous mais à éga­
rer même les élus. Ils critiquent nos d iri­
geants. Ils se moquent de ce que nous 
considérons comme sacré. Ils tournent 
en dérision les ordonnances et les allian­
ces que nous savons être vraies et sain­
tes. Ils se plaisent à découvrir et à com­
menter les défauts humains de nos d iri­
geants passés et actuels plutôt que de 
reconnaître et d ’apprécier les vérités 
qu ’ ils enseignent. Ils vont à l’arbre et, au 
lieu de jouir de ses fruits, ils montrent les 
griffures sur le tronc de l ’arbre.

Ne vous y trompez pas. On ne se 
moque pas de Dieu (voir Galates 6:7). 
Notre intention n’est pas de nous querel­
ler ni de demander notre temps égal de 
réponse. Nous invitons les dissidents 
ainsi que tous les autres à ouvrir les yeux 
et à voir les beautés et les choses intéres­
santes à la disposition de ceux qui suivent 
la voie tracée par Jésus et qui cherchent 
le bien.
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Il est triste, par exemple, que dans la 
vie de quelqu’un ou d ’un groupe, on se 
rende à un match de football et que l’on 
juge les participants à la saleté et à la 
boue qui maculent leur uniforme au lieu 
de les juger sur le nombre de contre atta­
ques ou de mètres de gagnés.

«Pour moissonner tous les 
bienfaits de la vie, nous devons 
nous engager tout le temps à 

atteindre des buts et des 
principes de valeur. I l  n 'y  a pas 

d'autre moyen.»

Dans la même optique, où est le plaisir 
pour ces mêmes personnes qui, assis­
tant à un match de haut niveau, ne sou­
tiendront et n ’applaudiront pas le concur­
rent qui gagne, mais préféreront insister 
sur le fait que la vedette, quand elle était 
en train de faire ses études, à en croire le 
fru it de leurs recherches, a eu un devoir- 
retenue pour mauvaise conduite? Mal­
heur à ceux qui se repaissent de saleté et 
de répugnance au lieu de manger des 
fruits.

Opposez cette attitude à celle d ’une 
veuve d ’un certain âge parmi nous qui se 
rend au temple chaque matin, qui passe 
la journée à faire des sessions et qui ren­
tre en bus, fatiguée et épuisée rien que 
parce que «j’aime tout le monde, même 
ceux que je ne vois pas». Son taux de pré­
sence? «J’y vais chaque jour que c ’est 
ouvert. Parfois quand je ne me sens pas 
très forte, c ’est d ifficile, mais je le fais 
quand même.» La clef, c ’est l ’engage­
ment.

Nous avons tous des yeux, des oreilles

et un esprit pour nous élever, pour diriger 
et pour aimer. L’engagement total envers 
Dieu et ses voies ne nous laisse pas 
l’occasion de nous livrer à une critique 
destructive, à la rancune ni au dégoût 
immérité. Nous devons nous engager à 
marcher épaule contre épaule dans la 
bataille pour sauver des âmes, sans 
détruire, sans condamner et sans abais­
ser

Avec la conversion de Paul vint l’enga­
gement. Joseph Smith plaça l’engage­
ment avant la vie elle-même. De sa pre­
mière vision jusqu’au martyre, il fut la v ic­
time d ’une persécution cruelle, de mau­
vais traitement et du ridicule, maisjam ais 
il n ’hésita malgré l ’opposition extrême. 
En enregistrant son histoire, il écriv it:

«Cependant, il n ’en restait pas moins 
un fait que j ’avais eu une vision. J ’ai 
pensé depuis que je devais ressentir plus 
ou moins la même chose que Paul quand 
il se défendit devant le roi Agrippa et qu’ il 
raconta la vision qu ’ il avait eue, lorsqu’ il 
avait aperçu une lumière et entendu une 
voix; et cependant, il y en eut peu qui le 
crurent; les uns dirent qu ’il était malhon­
nête, d ’autres dirent qu’il était fou; 
Mais tout cela ne détruisait pas la réalité 
de sa décision. Il avait eu une vision, il le 
s a v a it. . .

«Il en était de même pour moi. J ’avais 
réellement vu une lumière, et au milieu de 
cette lumière, je vis deux Personnages, 
et ils me parlèrent réellement ; et quoique 
je fusse haï et persécuté pour avoir dit 
que j ’avais eu cette vision, cependant 
c ’était la vérité . . . Car j ’avais eu une 
vision, je le savais, et je savais que Dieu le 
savait, et je ne pouvais le nier ni ne 
l ’osais, du moins je savais qu ’en le faisant 
j ’offenserais Dieu et tomberais sous la 
condamnation» (Joseph Smith, 1:24,25).

Il est certain que ni l’apôtre Paul ni
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Joseph Smith n ’ont hésité bien qu’ils 
aient rencontré des épreuves graves. 
Comme nous l’avons mentionné plus tôt, 
à notre époque, il y en a beaucoup qui 
sèment la discorde. Avec des demi véri­
tés et des demi scandales, ils tentent de 
mener les membres de l’Église de Jésus- 
Christ vers l ’apostasie. Parfois je me 
demande à quel point il est chrétien de 
traiter quelqu’un d ’autre d ’ impie quand 
nous parlons de son comportement. 
Ceux qui sont fermement engagés à vivre 
l’Évangile de Jésus-Christ ne seront pas 
confus, confondus ni égarés.

Si nous prétendons être saints des der­
niers jours, engageons-nous à vivre 
comme des saints des derniers jours en 
utilisant Jésus-Christ comme notre prin­
cipal pédagogue.

Il n ’est pas trop tard pour nous engager 
à vivre l’Évangile totalement pendant que 
nous sommes ici-bas. Chaque jour, nous 
devons nous engager dans des actions 
chrétiennes d ’un haut niveau parce que 
l’engagement vis-à-vis des vérités de 
l ’Évangile de Jésus-Christ est essentiel 
pour notre joie et notre bonheur éternels. 
C’est maintenant le moment de nous 
engager et de nous réengager.

Je pense à un garçon de cinq ans qui 
tomba de son lit pendant la nuit et qui 
arriva en pleurant au chevet de sa mère. 
Quand elle lui demanda : «Comment as-tu 
fait pour tomber de ton lit?», il répondit: 
«J’étais trop sur le bord!»

Mon expérience m ’a montré au fil des 
ans qu ’en général, ceux qui tombent et 
qui quittent l ’Église sont ceux qui sont 
trop «sur le bord».

Pour le dire simplement, la différence 
entre ceux qui se sont engagés et ceux 
qui ne l’ont pas fait, c ’est la différence qui 
existe entre «Je voudrais bien. . .» et «Je 
le ferai». Par exemple: «Je voudrais bien

payer la dîme», mais nous gagnons telle­
ment peu ou «Je paierai la dîme». «Je vou­
drais bien aller à la réunion de Sainte- 
Cène si j ’avais le temps» ou «J’ irai à la 
réunion de Sainte-Cène». «Je voudrais 
bien être un bon instructeur, mais les 
enfants font tant de bruit» ou «Je serai un 
bon instructeur».

Pour moissonner tout ce que la vie 
nous réserve de bien, nous devons rem­
plir nos jours en nous engageant à 
accomplir des buts et des principes de 
valeur. Il n’y a pas d ’autre moyen. Quand 
ces engagements nous conduiront à agir, 
nous connaîtrons une progression et une 
dimension qui nous conduira vers une vie 
riche en accomplissements ici-bas et 
nous ouvrira les portes de la vie éternelle 
avec notre Père céleste.

La clef, c ’est ['«engagement». Pour 
être grands, nous devons prendre des 
engagements. Dieu est notre Père. Jésus 
est notre Sauveur et c ’est là son Église. 
Puissions-nous nous engager à vivre une 
vie semblable à celle du Christ quels que 
soient le milieu ou les obstacles, c ’est ma 
prière au nom de Jésus-Christ, notre 
Rédempteur. Amen. □
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Intérêt des parents pour les enfants
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Les Autorités générales ont l’honneur 
de rencontrer dans le monde entier et de 
faire la connaissance de membres de 
l’Église qui ont mené une vie droite et qui 
ont élevé leur famille sous l’ influence de 
l’Évangile. Ces saints ont joui de grandes 
bénédictions et d ’un réconfort qui peut 
venir du fait de regarder en arrière, 
lorsqu’ils deviennent parents, grands- 
parents et arrière-grands-parents et de 
considérer les efforts durables et couron­
nés de succès qu ’ils ont faits en tant que 
parents. C ’est sûrement quelque chose 
que chacun d ’entre nous apprécierait.

Cependant, beaucoup de personnes 
dans l’Église et dans le monde vivent 
avec un sentiment de culpabilité et 
d ’ incapacité parce que certains de leurs 
fils et de leurs filles ont erré ou se sont 
égarés loin du bercail. C ’est à ces mères 
et à ces pères que s ’adressent au­
jourd ’hui mes remarques.

Pour commencer, nous comprenons

que les parents consciencieux font de 
leur mieux et que, malgré tout, presque 
tous commettent des erreurs. On ne se 
lance pas dans un projet tel que celui 
d ’avoir des enfants sans comprendre 
bientôt que la route sera parsemée 
d ’erreurs. Il est certain que notre Père 
céleste sait, quand il confie ses enfants 
d ’esprit à de jeunes parents inexpérimen­
tés, qu ’il y aura des fautes et des erreurs 
de jugement.

Pour chaque couple de parents, il y a 
beaucoup de «premières» expériences 
qui contribuent à apporter la sagesse et 
la compréhension, mais chacune de ces 
expériences résulte du fait de marcher 
sur un sol vierge avec toutes les possibili­
tés d ’erreur que cela comporte. À l’a rri­
vée du premier enfant, les parents doi­
vent prendre des décisions sur la 
manière d ’enseigner et de former, sur la 
manière de corriger et de faire régner la 
discipline. Bientôt, c ’est le premier jour
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d ’école et la première bicyclette. Puis, 
pour la première fois, le premier adoles­
cent demande à sortir ; il a des problèmes 
avec les résultats scolaires et, peut-être, 
il demande à sortir tard ou à acheter une 
voiture pour la première fois.

Il est rare qu ’un père ou une mère 
suive le parcours diffic ile  des parents 
sans commettre d ’erreur sur le chemin, 
surtout à ces premières étapes, où 
l’expérience et la compréhension font 
quelque peu défaut. Même quand les 
parents ont acquis de l’expérience, le 
deuxième ou le troisième passage par 
ces étapes n ’est parfois pas plus facile à 
accomplir, et il ne se fait pas avec beau­
coup plus de chance ni de réussite.

Quelle responsabilité plus édifiante y 
a-t-il que de travailler efficacem ent avec 
ces jeunes? Il existe de nombreuses 
variantes qui déterminent le caractère et 
la personnalité d ’un enfant. Il est proba­
blement vrai que ce sont les parents, 
dans beaucoup sinon la plupart des cas, 
qui ont le plus d ’influence pour modeler la 
vie d ’un enfant, mais parfois, il y a 
d ’autres influences qui sont aussi très 
importantes. Personne ne connaît le 
degré d ’influence de l’hérédité sur la vie, 
mais il est certain que les frères et les 
sœurs, les amis et les instructeurs, les 
voisins et les dirigeants scouts ont une 
influence importante.

Nous savons également qu ’ il n ’y pas 
que l’hérédité et que les gens pour 
influencer un enfant ; les choses de l'envi­
ronnement matériel auront sûrement leur 
influence: la maison, les jouets, le jardin 
et le voisinage. Les terrains de jeu et les 
jeux de balles, les vêtements et les auto­
mobiles, ou l ’absence de ces choses, ont 
tous une certaine influence sur l’enfant.

Il faut conclure en disant qu’avec tou­
tes ces influences et ces décisions

innombrables, chacune comportant 
autant de possibilités à envisager et à 
évaluer, même si les parents s ’efforcent 
de faire des choix sages, un choix sans 
sagesse sera parfois fait. Il est 
presqu’ impossible de toujours dire et 
faire la bonne chose à tout moment tout 
au long du chemin. Je crois que nous 
reconnaîtrons que nous avons fait des 
erreurs qui ont eu un effet négatif sur 
l’attitude des enfants ou sur leur progres­
sion. D ’autre part, les parents font géné­
ralement ce qu ’il faut et prennent là 
bonne décision dans telles ou telles c ir­
constances, alors que les garçons et les 
filles réagissent négativement à de bon­
nes décisions correctes.

Si l’un des parents a fait ce que l ’on 
peut considérer comme une erreur ou, 
d ’autre part, n’a ja m a is fa itd ’erreur, mais 
que l ’agneau s ’est quand même éloigné 
du bercail, dans les deux cas, j ’aimerais 
vous faire part de certaines pensées.

Premièrement, un père ou une mère 
dans cette situation n’est pas seul. Nos 
premiers parents ont connu la peine et la 
douleur de voir certains de leurs enfants 
rejeter les enseignements de la vie éter­
nelle (voir Moïse 5:27). Des siècles plus 
tard, Jacob a eu l’occasion de connaître 
la jalousie et les mauvais sentiments de 
ses aînés envers Joseph qu’il aimait (voir 
Genèse 37:1-8). Le grand prophète Aima, 
qui avait un fils du nom d ’Alma, a prié lon­
guement le Seigneur à propos de l’a tti­
tude rebelle de son fils et débordait sans 
doute d ’ inquiétude et de crainte à propos 
de la discorde et de la méchanceté que 
son fils causait parmi ceux qui étaient au 
sein de l’Église (voir Mosiah 27:14). Notre 
Père céleste a aussi perdu beaucoup de 
ses enfants d ’esprit en les envoyant ici- 
bas; il connaît les sentiments que vous 
éprouvez.
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Deuxièmement, nous nous rappelle­
rons que les erreurs de jugement sont 
généralement moins graves que les 
erreurs d'intention.

Troisièmement, même s ’il s ’est agi 
d ’une erreur faite avec une connais­
sance totale et une compréhension 
totale, le principe de repentir existe pour 
être soulagé et réconforté. Au lieu de 
revenir constamment sur ce que nous 
percevons être une faute ou un péché ou 
un échec au détriment de notre progres­
sion dans l ’Évangile ou de notre associa­
tion avec la fam ille et les amis, il vaudrait 
mieux que nous nous en détournions. 
Comme en ce qui concerne n ’importe 
quelle erreur, nous pouvons nous repen­
tir en témoignant de notre chagrin et en 
essayant de corriger ou de rectifier les 
conséquences dans la mesure du possi­
ble. Nous devons regarder vers l’avenir 
avec une foi renouvelée.

Quatrièmement, n ’abandonnez pas 
tout espoir pour un garçon ou une fille qui 
s ’est égaré. Beaucoup de gens ont paru 
être complètement perdus et sont reve­

nus. Nous devons faire preuve d ’un esprit 
de prière et, si possible, faire savoir à nos 
enfants que nous les aimons et qu’ ils 
nous intéressent.

Cinquièmement, rappelez-vous que 
notre influence n ’est pas la seule à contri­
buer aux actions de nos enfants, que ces 
actions soient bonnes ou mauvaises.

Sixièmement, sachez que notre Père 
céleste reconnaîtra l’amour et le sacri­
fice, l’ inquiétude et l ’ intérêt même si 
notre grand effort a échoué. Le cœur des 
parents est souvent brisé mais ils doivent 
comprendre que la responsabilité en 
incombe en dernier ressort à l ’enfant 
quand les parents lui ont enseigné des 
principes corrects.

Septièmement, quels que soit votre 
chagrin, votre intérêt, votre peine ou 
votre angoisse, cherchez un moyen d ’en 
faire quelque chose de bénéfique, peut- 
être en aidant les autres à éviter les 
mêmes problèmes ou peut-être en 
acquérant une meilleure compréhension 
des sentiments des autres qui se débat­
tent avec les mêmes problèmes. Nous
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comprendrons sûrement mieux l’amour 
de notre Père céleste si, par la prière, 
nous en arrivons finalement à savoir qu’il 
comprend et qu’ il veut que nous regar­
dions vers l ’avenir.

Le huitième et dernier point de rappel, 
c ’est que tout le monde est différent. Cha­
cun d ’entre nous est unique. Chaque 
enfant est unique. Tout comme chacun 
d ’entre nous commence à un point d iffé­
rent dans la course de la vie et tout 
comme chacun d ’entre nous dispose de 
points forts et de points faibles et de 
talents différents, chaque enfant reçoit 
en bénédiction un jeu spécial de traits qui 
lui sont propres. Nous ne devons pas 
croire que le Seigneur jugera de la réus­
site de quelqu’un de la même manière 
que de celle de quelqu’un d ’autre. Nous, 
parents, pensons souvent que si nos 
enfants ne deviennent pas des excep­
tions dans tous les genres d ’accom plis­
sement, nous avons échoué. Nous 
devons être prudents dans nos juge­
ments.

Ne nous y trompons pas. Les respon­
sabilités des parents sont de la plus 
grande importance. Les résultats de nos 
efforts auront des conséquences éternel­
les pour nous et pour les garçons et les fil­
les que nous élevons. Quiconque devient 
père ou mère est dans l ’obligation stricte 
de protéger et d ’aimer ses enfants et de 
les aider à retourner auprès de leur Père 
céleste. Tous les parents comprendront 
que le Seigneur ne tiendra pas pour inno­
cents ceux qui négligent leurs responsa­
bilités.

Après l’Exode, pendant le séjour 
d ’ Israël dans le désert, Moïse apprit à son 
peuple que les commandements de 
l’Éternel seraient enseignés par les 
parents à leurs enfants au foyer. Il leur a 
dit:

«Et ces paroles que je te donne 
aujourd’hui seront dans ton cœur.

«Tu les inculqueras à tes fils et tu en 
parleras quand tu seras dans ta maison, 
quand tu iras en voyage, quand tu te cou­
cheras et quand tu te lèveras» (Deutéro- 
nome 6:6,7).

Nous ne devrions jamais laisser Satan 
nous tromper, en pensant que tout est 
perdu. Enorgueillissons-nous du bien et 
des choses justes que nous avons 
accomplies; rejetons de notre vie ce qui 
est mal; tournons-nous vers le Seigneur 
pour avoir le pardon, la force et le récon­
fort; puis progressons.

Un père ou une mère réussit s ’ il a de 
l’amour, s ’ il se sacrifie, s ’il a de l ’intérêt 
pour son enfant, s ’il l ’ instruit et s ’ il pour­
voit à ses besoins. Si vous avez fait tout 
cela et que votre enfant est encore égaré, 
pose encore des problèmes ou est 
encore du monde, il se pourrait que, mal­
gré cela, vous soyez quand même un 
père ou une mère qui a réussi. Il y a peut- 
être des enfants venus ici-bas qui 
auraient posé un problème à n'importe 
quels parents dans n’ importe quelles 
conditions. De même, il y en a peut-être 
d ’autres qui seraient une bénédiction et 
une joie dans la vie de presque n’ importe 
quel père ou de presque n’ importe quelle 
mère.

Ce qui m ’ inquiète aujourd’hui, c ’est 
qu ’il y a des parents qui peuvent émettre 
des jugements sévères sur eux-mêmes 
et qui risquent de laisser ces sentiments 
détruire leur vie, quand ils ont en réalité 
fait de leur mieux et qu ’ils devraient per­
sévérer avec foi. C ’est ma prière que tous 
ceux qui sont parents trouvent de la joie 
dans leurs efforts auprès de leurs 
enfants. Au nom de Jésus-Christ. Amen. 
□
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Votre tristesse sera changée en joie
par Robert D. Haies 

du Premier collège des soixante-dix

■ï T S )

Il existe de nombreuses sortes de cha­
grin et de souffrance:

• Le chagrin que nous nous causons 
nous-même.

• Les souffrances provenant d ’ in fir­
mités dans notre corps physique et de la 
séparation par la mort.

• Les souffrances qui nous mettent à 
l ’épreuve.

• Les souffrances qui développent 
notre force spirituelle.

• Les souffrances qui nous rendent 
humble et nous conduisent au repentir.

• Les souffrances et le sacrifice 
expiatoire du Christ, l ’événement le plus 
important dans l ’histoire du monde.

Mais si notre chagrin et notre souf­
france afferm issent notre foi en notre 
Sauveur, Jésus-Christ, «[notre] tristesse 
sera changée en joie» (Jean 16:20).

Il y a trente ans, j ’étais président de 
branche et j ’avais un entretien avec un 
homme et sa femme. La femme donnait 
tous les torts à son mari : il n ’avait pas été 
le mécène qu’elle attendait ; il n ’avait pas

été le conjoint dont elle avait rêvé avant le 
mariage; ils ne pouvaient pas communi­
quer sans dispute ou aggressivité.

Son mari l ’aimait et cependant elle le 
blessait. Il avait les larmes aux yeux 
lorsqu’ il était insulté. Le président de 
branche de vingt et un ans que j ’étais ne 
pouvait en supporter davantage et j ’ai 
demandé: «Pourquoi est-ce que vous 
blessez l’homme qui vous aime le plus? 
Pourquoi blessez-vous votre mari qui 
ferait n'importe quoi pour vous aider?»

Sa réponse m ’abasourdit. «Oh, je crois 
que nous injurions et que nous dépré­
cions ceux que nous aimons parce que 
c ’est eux que nous pouvons blesser le 
plus.»

Je n ’ai jamais oublié cet incident. Cet 
exemple est plein de vérité. Nous ne pou­
vons pas blesser un étranger autant que 
quelqu’un que nous aimons. Nous savons 
précisément quoi faire pour blesser notre 
conjoint, nos parents, nos frères et nos 
sœurs. Nous connaissons leurs points 
vulnérables. Nous savons comment les
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blesser le plus par nos actions. Pour 
beaucoup, il semble que c ’est un test de 
foi dans la vie d ’être blessé par ceux qui 
sont les plus proches d ’eux. Dans Zacha- 
rie, il est dit de Jésus qu’ il répondra 
lorsqu’on lui demandera d ’où viennent 
les blessures qu ’il a aux mains: «J’ai été 
frappé dans la maison de ceux qui 
m ’aimaient» (Zacharie 13:6). N ’est-ce 
pas vrai que Dieu, notre Père, et son Fils 
sont tristes quand nous péchons? Quand 
nous ne sommes pas obéissants et 
quand nous n ’acceptons pas le sacrifice 
expiatoire de notre Seigneur, ne le 
blessons-nous pas, lui qui nous aime 
tant?

Une fois, LeGrand Richards, qu’une 
jeune Autorité générale aidait à aller dans 
une chaise roulante un peu contre son 
gré, se tourna vers elle et d it: «Vous 
aussi, vous vieillirez si la vie vous en 
laisse le temps.» J ’ai observé ma mère de 
quatre-vingt-deux ans, paralysée depuis 
huit ans, et mon père de quatre-vingt- 
quatre ans, qui est un artiste et dont 
l'épreuve de la souffrance consiste à

«L'objectif de la souffrance, c'est 
de nous édifier et de nous 
affermir. Nous apprenons 

l'obéissance par les choses que 
nous endurons.»

avoir une vue très insuffisante, et j ’ai 
compris la joie qu ’ils connaîtront quand 
ils recevront des corps immortels par­
faits. Les souffrances de la mortalité per­
mettront d ’apprécier davantage les 
bénédictions d ’un corps ressuscité et 
parfait. De même notre joie de servir en

aidant nos parents en temps de besoin 
nous aide à mieux nous apprécier mutuel­
lement.

On nous dit que c ’est de nos souffran­
ces, de notre chagrin et de notre tristesse 
que viendra notre joie. Parfois, nous ne 
pouvons comprendre que la souffrance 
mortelle puisse apporter des bénédic­
tions éternelles. Jésus a dit à ses apô­
tres:

«Encore un peu de temps, et vous ne 
me verrez plus;

«Je vous le dis, vous pleurerez et vous 
vous lamenterez, et le monde se réjouira : 
vous serez dans la tristesse, mais votre 
tristesse sera changée en joie» (Jean 
16:16,20).

Jésus compara cela au travail d ’une 
femme qui accouche et qui souffre avant 
la délivrance; dès que l ’enfant naît, «elle 
ne se souvient plus de sa douleur» (Jean 
16:21).

Après la crucifixion, la terre a été bou­
leversée par des tremblements de terre 
et des éruptions qui causèrent la mort et 
la destruction (voir Matthieu 27:51). Com­
ment ceux qui vivaient ces souffrances 
pouvaient-ils comprendre la scène 
joyeuse décrite par le président Joseph 
F. Smith de la visite du Sauveur aux 
esprits des morts dans le monde des 
esprits alors que son corps était au tom ­
beau?

«Tous ceux-ci avaient quitté la vie mor­
telle, fermes dans l’espérance d ’une glo­
rieuse résurrection par la grâce de Dieu 
le Père et de son Fils unique, Jésus- 
Christ.

Je vis qu’ ils étaient remplis de joie et 
d ’allégresse et se réjouissaient ensem­
ble parce que le jour de leur délivrance 
était proche.

«Ils étaient assemblés, attendant l ’avè­
nement du Fils de Dieu dans le monde
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des esprits pour annoncer qu ’ils seraient 
rachetés des liens de la mort.

«Leur corps endormi et en poussière 
allait être rendu à sa forme parfaite, cha­
que os à son os, et les nerfs et la chair sur 
eux, l’esprit et le corps devant être unis 
pour ne plus jamais être divisés, afin de 
recevoir une plénitude de joie.

«Tandis que cette vaste multitude 
attendait et conversait, se réjouissant de 
l ’heure où elle serait délivrée des chaînes 
de la mort, le Fils de Dieu apparut procla­
mant la liberté aux captifs qui avaient été 
fidèles.

«Et il leur prêcha l’Évangile éternel, la 
doctrine que l’humanité ressusciterait et 
serait rachetée de la chute et des péchés 
personnels sous condition de repen­
tance» (D&A 138:14-19).

Oh, voilà les souffrances qui nous met­
tent à l’épreuve. Job, homme parfait, fut 
mis à l’épreuve par Satan. Les amis de 
Job croyaient que ses souffrances 
étaient le résultat du péché, mais les Écri­
tures nous disent qu’ il «ne pécha pas et 
n’attribua rien de scandaleux à Dieu» 
(Job 1:22). Et nous ne devrions pas non 
plus, avec folie, accuser Dieu de nos 
souffrances ni penser que nous connais­
sons la cause de la souffrance de 
quelqu’un d ’autre.

La souffrance pour acquérir de la force 
ne dépassera pas notre capacité d ’endu­
rer jusqu’à la fin.

Quand Joseph Smith se trouvait dans 
la prison de Liberty, il implora le Seigneur 
pour qu’ il le réconforte, et le Seigneur le 
réconforta. Il lui d it: «Si la gueule même 
de l ’enfer ouvre ses mâchoires béantes 
pour t ’engloutir, sache, mon fils, que tout 
cela te donnera de l ’expérience et sera 
pour ton bien» (D&A 122:7).

Ces épreuves nous donnent le déve­
loppement spirituel que nous n ’aurions

probablement jamais eu si nous n’avions 
pas vécu l’expérience de voir les mâchoi­
res de l ’enfer s ’ouvrir béantes devant 
nous. Non seulement nous devons survi­
vre, mais nous devons développer notre 
capacité de nous soucier des autres pen­
dant que nous souffrons. C’est une clef 
de notre progression spirituelle. Si nous 
perdons notre vie au service de nos sem­
blables, nous nous trouverons.

Jésus nous a donné l’exemple parfait à 
Gethsémané quand il a pardonné à ses 
apôtres qui dormaient pendant qu’ il sai­
gnait par tous les pores pour tous nos 
péchés. Il a seulement demandé: «Vous 
n ’avez donc pas été capables de veiller 
une heure avec moi!» (Matthieu 26:40). 
Jésus montra aussi qu ’il se souciait du 
bien-être de sa mère. Et même pendant 
ses souffrances, il enseigna l’Évangile à 
ceux qui souffraient à côté de lui (voir 
Jean 19:26,27).

L’un des plus grands exemples m ’a été 
donné dans ma vie quand je venais de 
devenir Autorité générale et que je rem­
plissais ma première tâche. L’une des 
Autorités générales avait une épouse qui 
était décédée juste quelques jours aupa­
ravant. Je me suis dirigé vers l’avion, et 
cet homme était assis au premier rang de 
sièges de l’avion. Quel grand message! 
Je fus ému de cela parce que je me suis 
dit alors: «Comment quelqu’un qui souf­
fre peut-il aller aider les autres?» il me 
parla de la d ifficulté qu ’il avait d ’aller rem­
plir son appel, mais il allait porter secours 
aux autres quand lui-même souffrait.

La souffrance est universelle; notre 
réaction à la souffrance est individuelle. 
La souffrance peut nous entraîner dans 
deux directions. Elle peut être une expé­
rience qui fortifie et qui purifie et où se 
mêle la foi ou elle peut être une force des­
tructrice  dans notre vie si nous n ’avons
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pas foi au sacrifice expiatoire du Christ. 
Cependant l ’objectif de la souffrance, 
c ’est de nous édifier et de nous affermir. 
Nous apprenons l’obéissance par les 
choses que nous endurons. Nous 
devrions devenir humbles et être attirés 
par le Christ, comme dans le cas du fils 
prodigue qui apprécia sa maison après 
être allé dans le monde et avoir connu le 
chagrin quand il a exclu de sa vie ceux qui 
l ’aimaient (voir Luc 15:11-32). Et dans son 
cas, la souffrance était une partie essen­
tielle du repentir.

Quand la souffrance est la consé­
quence du péché, elle devrait conduire 
au repentir. Aima a rendu ce témoignage 
à son fils Hélaman:

«Et comme j ’étais ainsi torturé par le 
tourment, tandis que j ’étais déchiré du 
souvenir de mes nombreux péchés, voici, 
je me rappelai aussi avoir entendu mon 
père prophétiser au peuple la venue d ’un 
certain Jésus-Christ, un Fils de Dieu, pour 
expier les péchés du monde.

«Lorsque mon esprit se saisit de cette 
pensée, je m ’écriai dans mon cœ ur: O 
Jésus, Fils de Dieu, aie pitié de moi, qui 
suis dans le fiel de l ’amertume, qui suis 
environné des chaînes éternelles de la 
mort.

«Et maintenant, voici, lorsque j ’eus 
pensé ceci, je ne pus plus me souvenir de 
mes peines; oui, je ne fus plus torturé du 
souvenir de mes péchés.

«Et ô, quelle joie, quelle lumière mer­
veilleuse je vis; oui, mon âme était rem­
plie d ’une joie aussi extrême que l’avait 
été ma souffrance!»(Alma 36:17-20).

Après un certain nombre d ’erreurs et 
de manquements à vivre comme nous 
savons que nous devrions le faire, nous 
risquons de perdre confiance en nous- 
même et d ’avoir une pauvre vision de 
notre identité et de ce que nous sommes

capable de devenir. Nous risquons 
d ’oublier que nous sommes les enfants 
de Dieu et que nous avons la possibilité 
de demeurer avec lui et son Fils si nous 
acceptons le sacrifice expiatoire et si 
nous gardons les commandements.

Les premiers commandements que 
nous devons garder sont d ’avoir la foi. 
Premièrement, nous devons avoir foi au 
Seigneur Jésus-Christ. La foi qu ’il vit. La 
foi qu ’il entend nos prières et qu’il y 
répond. La foi qu’ il nous pardonnera nos 
fautes. La foi au sacrifice expiatoire de 
Jésus-Christ.

Pourquoi le sacrifice expiatoire du 
Sauveur est-il si important comme prin­
cipe central de l’Évangile dans l ’Église et 
dans notre vie?

Jésus est né de parents célestes dans 
le monde prémortel: il est le premier-né 
de notre Père céleste. Dans la mortalité, 
les anciens prophètes dans toutes les dis­
pensations ont prophétisé la naissance et 
la vie du bébé de Bethléhem, en con­
cluant par son sacrifice expiatoire. Il était 
le seul à pouvoir accomplir le sacrifice 
expiatoire, car il avait reçu de son Père le 
pouvoir sur la mort. Il triompha de la mort, 
le pouvoir du tombeau disparut et il devint 
notre Sauveur, notre Médiateur, et le Maî­
tre de la résurrection : un moyen de salut 
et d ’ immortalité pour nous tous. Nous 
ressusciterons tous et nous deviendrons 
immortels grâce au sacrifice expiatoire 
de Jésus-Christ.

Dans l’étude du sacrifice expiatoire, la 
plupart d ’entre nous se sont probable­
ment posé la question : «Pourquoi le 
monde voit-il et croit-il si facilement que 
par Adam tous les hommes sont morts et 
ont été rejetés de la présence de notre 
Père céleste et pourquoi comprend-il si 
difficilem ent que Jésus-Christ peut nous 
ramener en sa présence de la même
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manière?» Les Écritures sont claires à ce 
propos.

«En effet, comme par la désobéis­
sance d ’un seul homme, beaucoup ont 
été rendus pécheurs, de même par 
l'obéissance d ’un seul, beaucoup seront 
rendus justes. . . D e l à  sorte, comme 
le péché a régné avec la mort, ainsi la 
grâce règne par la justice, pour la vie 
éternelle, par Jésus-Christ notre Sei­
gneur» (Romains 5:19,21).

«Il prendra sur lui la mort pour rompre 
les liens de la mort qui entravent son peu­
ple ; il prendra ses infirmités, afin que ses 
entrailles soient remplies de m iséri­
corde. . .  et pour connaître, d ’après la 
chair, . . .  afin de prendre sur lui les 
péchés de son peuple, afin d ’effacer ses 
transgressions par le pouvoir de sa déli­
vrance» (Aima 7:12,13).

«Car voici, moi, Dieu, j ’ai souffert cela 
pour tous afin qu ’ils ne souffrent pas s ’ ils 
se repentent.

«Mais s ’ils ne veulent pas se repentir, 
ils doivent souffrir tout comme moi« (D&A 
19:16,17).

«Merveilleux l ’amour que Jésus, le 
Christ, m ’a donné!
Avec quelle grâce souvent il m ’a 
pardonné!
Je tremble d ’apprendre que pour moi, 
pécheur, il dut 
Mourir sur la croix pour que 
j ’obtienne le salut.

«Oui, c ’est merveilleux! Il quitta son 
trône divin.
Pour racheter mon âme fière sur 
terre il vint!
Il étend son amour sur un homme 
comme m oi;
Il me justifie  et par sa m ort devient 
mon Roi.

«Songeons à son corps martyrisé, au 
sang versé.
Pour payer la dette, pour nous, il s ’est 
sacrifié.
Pourrai-je oublier ce grand amour, 
cette pitié ?
Non, je  veux l ’adorer à son trône 
glorifié.

«Oh! que c ’est merveilleux que son 
amour pour moi.
L ’a it fa it mourir pour moi!
Oh! que c ’est merveilleux, merveilleux 
pour moi.»
(«Merveilleux l ’amour», Hymnes, 
n°77)

C’est ma prière que notre chagrin et 
nos souffrances afferm issent notre foi au 
Seigneur Jésus-Christ, et que notre tris­
tesse soit changée en joie, au nom de 
Jésus-Christ. Amen. □
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Comment le sais-tu?
par W illiam R. Bradford 

du Premier collège des soixante-dix

Je vous proclame que je sais qu ’ il y a 
un Dieu au ciel. C ’est lui notre Père. Nous 
sommes ses enfants, engendrés à son 
image et à sa ressemblance. Nous som­
mes sa postérité et nous avons en nous la 
possibilité de devenir comme lui.

Pour que cela arrive, notre Père 
céleste a préparé un plan. Une terre 
serait créée sur laquelle notre esprit 
pourrait naître dans un corps physique, 
lieu où nous pourrions avoir des expérien­
ces qui nous instruiraient et qui nous met­
traient à l ’épreuve, lieu pour développer 
le potentiel divin qui est en nous. C ’est là 
que nous, postérité de Dieu, nous pou­
vons nous développer et devenir le résul­
tat de la moisson de l’œuvre du Père qui 
est de «réaliser l’ immortalité et la vie éter­
nelle de l’homme» (Moïse 1:39).

Le plan nous donne les aides et les ins­
tructions nécessaires pour devenir 
comme lui. En obéissant, nous pouvons 
devenir des héritiers légitimes de la qua­
lité de vie qu’ il mène et d ’une plénitude de 
ce qu’ il possède.

Notre Père nous a enseigné le plan 
dans notre vie pré-terrestre. Il nous a 
donné le libre arbitre pour choisir par 
nous-mêmes si nous accepterions ou non 
le plan. Le fait que nous sommes ici-bas 
avec un corps physique est une preuve 
directe que nous l’avons accepté.

Cependant, d ’autres parmi les enfants 
de Dieu ont choisi de ne pas accepter le 
plan. Conduis par Lucifer, ils se sont 
révoltés contre notre Père et ont cherché 
à obtenir la puissance et la gloire par la 
force. Ils ont été vaincus dans cette tenta­
tive et ils ont été rejetés de la présence du 
Père. Ils sont ici-bas sans corps physi­
que. Ils sont encore dirigés par Lucifer, 
qui est devenu Satan, le diable. Ils ne par­
ticipent pas à l ’acquisition de pouvoirs 
divins; ils cherchent plutôt continuelle­
ment à influencer l’homme pour qu’il 
fasse mauvais usage des aides et qu ’ il 
désobéisse aux instructions de notre 
Père. Encore plus insidieuse est leur 
influence incessante qui vise à tromper 
l’homme et à le pousser à ne rien faire de
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ses ressources et à rester ignorant des 
instructions. C’est par son influence que 
sont venus péché et faute : les péchés par 
action et les péchés par omission.

Nous appelons commandements les 
instructions que le Père nous a données. 
C ’est à cause du péché et des infractions 
à ces commandements que l ’homme 
devient sensuel, diabolique et déchu (voir 
D&A 20:20).

«L’homme déchu» signifie que 
l’homme est sujet à la mort et à la sépara­
tion de Dieu. Quand la mort et la sépara­
tion de l ’esprit viennent, le corps d ’esprit 
subsiste, séparé de la présence de Dieu. 
Ainsi, la condition de l ’homme déchu est 
la mort et la séparation.

Je déclare humblement que ce que j ’ai 
dit est vrai. Je le déclare à ceux qui ont 
des oreilles pour entendre, à ceux qui 
savent également que c ’est vrai. Je le 
déclare sans honte à ceux qui entendent 
et qui doutent, à ceux qui se moqueront et 
qui auront du mépris comme nous pou­
vons l’ imaginer de ceux qui entendirent 
Noé prononcer sa déclaration et qui lui 
demandèrent une réponse: «Comment le 
sais-tu? Comment le sais-tu?» Je le 
déclare à ceux qui somnolent et qui, par 
ignorance du plan de Dieu et par les ténè­
bres qui obscurcissent leur esprit, ne 
peuvent penser qu’à la question: «Com­
ment le sais-tu? Comment le sais-tu?»

Je tiens dans ma main le Livre de Mor­
mon, autre témoignage de Jésus-Christ. 
Ce livre a coûté le sacrifice, voire la vie, à 
d ’innombrables personnes pour qu ’il soit 
préservé et qu’ il paraisse. Sa parution fait 
partie du rétablissement merveilleux par 
Dieu de ses aides et de ses instructions 
pour ses enfants.

Maintenant que nous avons le Livre de 
Mormon qui a été inspiré, protégé et 
remis par la puissance divine entre nos

mains, maintenant que nous pouvons le 
lire, à notre étonnement, nous décou­
vrons que l’un des deux messages impor­
tants qu’il contient pour nous est consti­
tué par les annales d ’un peuple déchu.

Dans ce livre, page après page, his­
toire après histoire, caractère après 
caractère, nous apprenons qu’il y a un 
Dieu dans le ciel ; qu ’ il a créé le ciel et la 
terre ; que nous sommes ses enfants et 
qu’ il est notre Père; que nous sommes 
engendrés à son image; qu’il y a un plan 
pour devenir comme lui ; que le plan a été 
contesté par celui qui s ’est révolté contre 
le Père et qui a été rejeté sur terre pour 
devenir Satan, le diable, le père des men­
songes et de l ’iniquité; que notre Père a 
permis à nos corps d ’esprit de venir ici- 
bas pour revêtir un corps physique; 
qu ’ ici-bas nous pouvons, si nous le vou­
lons, obéir aux commandements du Père, 
ce qui nous qualifiera pour retourner en 
sa présence et pour vivre le genre de vie 
glorieuse qu’ il mène. «Mais en transgres­
sant ces saintes lois, l’homme devint sen­
suel et diabolique, et devint l ’homme 
déchu» (D&A 20:20).

Oui, c 'est avec étonnement que nous 
découvrons que l’un des deux principaux 
messages du Livre de Mormon est consti­
tué par les annales d ’un peuple déchu; 
mais cet étonnement devient de la recon­
naissance lorsque nous comprenons que 
Dieu explique la vérité suivante: «On ne 
peut connaître la solution si l ’on ne con­
naît pas d ’abord le problème.»

Le problème, c ’est que l’homme a 
transgressé les commandements sacrés 
de Dieu et est devenu un homme déchu, 
pour connaître la mort et la séparation 
éternelle de la présence de Dieu.

Mais ce Livre de Mormon contient un 
deuxième message. Il contient la solu­
tion. Il contient la plénitude de l ’Évangile
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de Jésus-Christ. De même que la doc­
trine de l ’homme déchu nous expose la 
plénitude de notre déchéance, de même 
l’Évangile de Jésus-Christ nous expose la 
plénitude de la manière de surmonter 
cette condition. C’est la solution.

Le plan de salut est au centre de 
l’Évangile de Jésus-Christ. Dieu a donné 
à ses enfants le commandement «de 
l’aimer et de le servir, lui, le seul Dieu vrai 
et vivant, et de l’adorer lui seul» (D&A 
20 :21).

Il est venu ici-bas et a accompli une 
œuvre. Il a satisfait aux conditions du 
plan de rédemption. L’œuvre qu’ il a 
accomplie a amené la résurrection, 
c ’est-à-dire la réunification de notre 
corps d ’esprit avec un corps physique 
renouvelé.

L’œuvre qu’ il a accomplie était le 
sacrifice expiatoire qui nous permet à 
nouveau d ’atteindre nos possibilités en 
tant que postérité de Dieu. Or, bien que 
nous soyons devenus des hommes 
déchus, si nous nous repentons et si nous 
obéissons aux commandements, nous 
pouvons revenir en présence de notre 
Père:

«Comme l’homme était déchu, il ne 
pouvait rien mériter de lui-même; mais 
les souffrances et la mort du Christ 
expient les péchés par la foi, la repen­
tance et ainsi de suite ; et il rompt les liens 
de la mort, pour que le sépulcre n ’ait point 
la victoire et que l’aiguillon de la mort soit 
absorbé dans l’espérance de la gloire» 
(Aima 22:14).

Si vous aviez un fils, le fru it de vos 
reins, ne voudriez-vous pasqu ’il acquière 
la maturité et la plénitude de ses possibili­
tés? Quand il était encore jeune et mal­
léable, ne lui avez-vous pas donné les 
enseignements, l’ instruction et même les 
commandements? Ces commande­

ments n ’étaient-ils pas destinés à le pro­
téger du mal et même de la mort?

Si, par désobéissance à vos enseigne­
ments et à vos commandements, il s ’est 
mis dans une situation d ’où il ne peut se 
sortir, situation dans laquelle il mourra

«Le Livre de Mormon présente <ce 
dont nous devons être sauvés> et 
mous explique complètement le 

rôle et la nécessité d'un  
Sauveur>.»

sûrement, situation d ’où il ne pourra reve­
nir sans aide pour être en votre compa­
gnie, ne feriez-vous pas tout votre possi­
ble pour susciter son salut?

Dieu est notre Père. Nous sommes ses 
enfants. Dans notre état d ’homme 
déchu, il a envoyé un sauveur. Il s ’appelle 
Jésus-Christ.

Comme tous les hommes pèchent, il 
n ’en est pas un seul qui puisse retourner 
en présence du Père si ce n’est par 
l’ intermédiaire de Jésus-Christ. Il est le 
seul enfant de notre Père qui n ’ait pas 
enfreint ses saintes lois. S’ il l’avait fait, il 
serait également devenu un homme 
déchu. Si cela était arrivé, qui serait notre 
sauveur? Mais le Christ est sans péché et 
il a réalisé notre expiation à condition que 
nous nous repentions et que nous obéis­
sions.

Sa propre déclaration nous vient sous 
la forme d ’un commandement strict:

«Je te commande donc de te repentir 
et de garder les commandements que tu 
as reçus . . .  de mon serviteur Joseph 
S m ith ,. . .

«Et c ’est par mon pouvoir tout-puissant



que tu les as reçus» (D&A 19:13,14).
N ’avons-nous pas reçu le Livre de Mor­

mon du Seigneur par la main de Joseph 
Smith, le puissant prophète du rétablisse­
ment?

Parlant de la nation néphite comme 
cela nous est révélé dans le Livre de Mor­
mon, le Christ nous a donné d ’autres ins­
tructions considérant les étapes que 
nous devons suivre pour surmonter notre 
condition d ’homme déchu. Il a dit:

«En vérité, en vérité, je vous dis que 
c ’est ma doctrine et j ’en rends tém oi­
gnage de la part du Père; et quiconque 
croit en moi, croit aussi au Père; et le 
Père lui témoignera de moi, car il le visi­
tera . . .  du Saint-Esprit» (3 Néphi 11:35).

Je vous demande de méditer la ques­
tion: «Comment quelqu’un peut-il com ­
prendre le rôle ou la nécessité d'un Sau­
veur s ’il ne comprend pas d ’abord de quoi 
il doit être sauvé?»

Le Livre de Mormon contient les anna­
les d ’un peuple déchu. Il souligne com­
ment l’homme s ’est mis en condition 
pour se soumettre à la mort et à la sépara­
tion de Dieu.

Le Livre de Mormon contient aussi la 
plénitude de l ’Évangile de Jésus-Christ. Il 
nous présente très clairement ce qui a 
été fait pour nous et ce que nous devons 
faire nous-mêmes pour surmonter notre 
état déchu et retourner en présence de 
Dieu.

Maintenant, homme déchu, avec un tel 
témoignage, oses-tu demander: «Com­
ment le sais-tu? Comment le sais-tu?»

Le Livre de Mormon nous présente une 
plénitude de ce dont nous devons être 
sauvés. Il nous explique complètement le 
rôle et la nécessité d ’un Sauveur. C ’est 
un témoignage de Jésus-Christ que je 
proclame et que je rends au nom sacré de 
Jésus-Christ. Amen. □
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La capacité de faire la différence
par Richard G. Scott 

de la présidence du Premier collège des soixante-dix

J ’ai été profondément impressionné 
par l’appel que j ’ai reçu de servir comme 
l’un des présidents du Premier collège 
des soixante-dix. J ’en ai parlé au Sei­
gneur et je lui ai promis que je lui donnerai 
tout ce que j ’ai pour ce service. Je l ’ai 
imploré de m ’aider à me qualifier pour 
que je reçoive son inspiration et son sou­
tien de manière à pouvoir faire sa volonté 
et celle de ses serviteurs.

J ’ai prié sérieusement pour que le Sei­
gneur me guide pour dire ce qui serait 
profitable à certains de ses enfants ici- 
bas. Après des efforts considérables de 
ma part, j ’ai eu une série d ’impressions et 
de sentiments sacrés que quelque part il 
y a ceux à qui je peux apporter une aide 
très nécessaire venant du Seigneur. 
C ’est ma prière que je puisse fidèlement 
communiquer ces impresssions de 
manière à ce qu’elles pénètrent profon­
dément la conscience de ceux à qui elles 
sont adressées et qu’elles y prennent 
racines d ’une façon permanente. 
Qu’elles puissent transm ettre l ’amour du

Seigneur et son désir de vous montrer 
comment obtenir l’aide dont on a un 
besoin urgent et le bonheur dans votre 
vie.

Je ne sais pas qui vous êtes. Peut-être 
êtes-vous quelqu’un qui, en train de mûrir 
et en raison de longues maladies physi­
ques ou de sentiments croissants de soli­
tude, s ’est mis à exprimer de l ’amertume 
et à s ’apitoyer sur son sort. Peut-être 
êtes-vous un jeune homme ou une jeune 
femme qui se débat avec de graves pro­
blèmes dans le cercle de la famille. Vous 
pouvez être un mari séparé de sa femme 
ou une mère célibataire qui a la tâche 
effrayante d ’élever des enfants sans con­
joint qui vous aime, qui vous comprenne 
et qui vous soutienne. Peut-être êtes- 
vous une fille de choix et obéissante qui, 
chaque jour qui passe, voit avec inquié­
tude s ’évanouir un peu plus l’espoir de se 
marier pour l’éternité. Qui que vous 
soyez, je témoigne solennellement que le 
Sauveur vous connaît; il vous aime et il 
est conscient de vos besoins précis.
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Il permet à d ’autres de l’aider dans son 
travail. Puissé-je être cet intermédiaire 
aujourd’hui.

Je veux vous faire part d ’un principe de 
vérité qui, si on l ’applique, peut ouvrir la 
porte à tous les autres dont vous avez 
besoin pour élever votre esprit. C ’est un 
principe qui vous permettra de faire la d if­
férence dans la qualité de votre propre 
vie.

Je parle de service, de service où l’on 
se sacrifie soi-même aux autres qui en 
ont besoin. Je sais que c ’est d ifficile 
d ’aider quelqu’un d ’autre quand vous 
sentez qu’on vous a causé du tort. Je sais 
qu’ il est d ifficile de faire la première 
étape quand votre cœ ur se languit pour 
avoir de la compagnie ou de la compré­
hension. Cependant ces actes de service 
nous ouvrent la miséricorde et l'amour de 
Jésus-Christ, le Maître.

Le libre arbitre est un don divin, et Dieu 
ne l ’outrepassera pas. En raison du libre 
arbitre, nous devons faire le premier pas. 
Nos premiers actes de gentillesse ou de 
service envers les autres nous ouvrent 
les voies de l’ inspiration et de la puis­
sance. À l’opposé, les ténèbres et le 
désespoir s ’approchent quand la lumière 
de l’amour et du service s ’estompe et 
s ’éteint en nous. Les sentiments d ’amer­
tume et de mécontentement s ’entretien­
nent mutuellement et cèdent la place à 
des pensées et à des actes de méchan­
ceté, de critique et même de haine.

Je me rappelle très bien un couple qui 
était venu demander conseil. Elle en était 
aux derniers stades du divorce et il lui en 
voulait amèrement. L’éclat de l ’amour 
qui avait donné tant de sens et d ’objectif 
à leurs fiançailles s 'é ta it fânée. La con­
fiance qui avait auparavant servi de lien 
sacré pour les réunir avait été ébranlée. 
L’imbroglio horrible de l'égoïsme étran­

glait ce qui restait des quelques senti­
ments de respect mutuel. Leur histoire 
était tout à fait courante. «J’aime ma 
femme, mais je ne veux pas qu’elle me 
piétine.» «Je suis reconnaissante de ce 
qu’ il fait, mais si je lui témoigne la moin­
dre reconnaissance, il croit que tous nos 
différends sont réglés et il m ’écrase à 
nouveau.»

«Je suis convaincu que quand 
nous donnons un amour 

inconditionnel, quand nous nous 
intéressons surtout à servir, la 

puissance de l'Évangile est 
débloquée dans notre vie.»

Leurs problèmes se compliquaient 
aussi de difficultés financières. Mais en 
écoutant chacun d ’entre eux, je pus voir 
que les moyens que chacun détenait 
avec opiniâtreté auraient pu résoudre 
leurs difficultés financières s ’ ils les 
avaient partagés généreusement. Je 
pouvais voir des traits admirables chez 
chacun d ’entre eux. Ils avaient un tém oi­
gnage sincère de la vérité, le désir de bien 
faire et l’envie de se sentir en paix avec le 
Seigneur pour les décisions qui devaient 
être prises.

Il avait essayé honnêtement de mon­
trer son amour et son affection, et il avait 
beaucoup fait pour l’aider mais, dans 
chacun des cas, ces gestes justes 
étaient détruits par des sentiments égoïs­
tes qui s ’exprimaient en même temps. En 
d ’autres term es: «Je ne veux pas qu ’elle 
profite de moi.» Elle retenait dans son 
cœ ur les sentiments honnêtes de recon­
naissance quand il l ’aidait à s ’occuper
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des enfants et du foyer, et elle ne disait 
rien. Ils n ’avaient pas le courage ni la 
vision de s ’édifier mutuellement.

Deux individus pris dans le feu croisé 
de sentiments intenses peuvent rare­
ment penser clairement ni être vraiment 
motivés. Ils ont besoin d ’aide, et la meil­
leure source d ’aide, c ’est le Sauveur. Oh, 
comme c ’est ma prière qu’ ils se servent 
des principes que nous avons commen­
tés pour se tendre la main, s ’édifier, se 
construire, s ’élever et se pardonner 
mutuellement.

Trois choses sont nécessaires pour 
réparer des voies de communication qui 
sont impraticables et pour guérir un cœur 
qui a déjà exprimé des sentiments pro­
fonds d ’amour pur, de respect et de con­
fiance.

Premièrement, le fait de comprendre 
les principes qui apportent le bonheur 
dans le mariage. Ils ont été énoncés avec 
éloquence par le président Kimball dans 
beaucoup de ses messages. Deux exem­
ples notoires sont imprimés dans un livre 
intitulé Marriage (Sait Lake City, Deseret 
Book Co., 1978).

Deuxièmement, le désir de vivre digne­
ment et de s ’efforcer diligemment d ’obéir 
aux commandements de Dieu. Ce com­
portement permet à notre cœur et à notre 
esprit d ’être dirigés par Dieu et à nos 
efforts d ’être amplifiés par la force d ’en 
haut.

Troisièmement, un désir sincère et 
généreux d ’édifier les autres. Cela 
requiert une analyse de sa propre vie 
pour identifier et changer les choses qui 
doivent être changées de manière à ce 
que l’amour et la confiance puissent se 
développer et mûrir et que les sentiments 
de pardon puissent éclore.

Cela demande aussi une disposition à 
reconnaître tout ce qui est bon et inspi­

rant dans son conjoint et d ’arrêter de 
mettre l'accent sur les erreurs et les 
défauts minuscules. La critique est sou­
vent motivée par le désir de raisonner 
pour excuser ses propres défauts et pour 
justifier l ’ interruption d ’alliances sacrées 
du mariage.

Si vous voulez être aimé, aimez votre 
conjoint. Si vous voulez être compris, fa i­
tes preuve de compréhension mutuelle. 
Si vous voulez trouver la paix, l ’harmonie 
et le bonheur, élevez-vous mutuellement.

Mais si l ’on édifie autrui pour des rai­
sons égoïstes, nos actes ne peuvent pas 
produire de fruits désirables. Jésus n ’a- 
t-il pas dit:

«Gardez-vous de pratiquer votre jus­
tice devant les hommes, pour en être vus, 
autrement vous n’aurez pas de récom­
pense auprès de votre Père qui est dans 
les cieux.

«Quand donc tu fais l ’aumône, ne 
sonne pas de la trompette devant toi, 
comme font les hypocrites . .. afin d ’être 
glorifiés par les hommes. En vérité je 
vous le dis, ils ont reçu leur récompense.
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«Mais quand tu fais l ’aumône, que ta 
(main) gauche ne sache pas ce que fait ta 
(main) droite,

«Afin que ton aumône se fasse en 
secret, et ton Père, qui voit dans le secret, 
te le rendra» (Matthieu 6:1-4).

Je suis convaincu que quand nous don­
nons un amour inconditionnel, quand 
nous nous intéressons surtout à servir, à 
construire, à édifier, à afferm ir sans pen­
sée égoïste, quand nous n’attendons pas 
un retour automatique pour chaque acte 
de gentillesse, de générosité, ou pour 
chaque effort sincère pour aider, quand 
nous ne sommes pas concernés par ce 
que nous recevrons ni par ce que les 
autres diront, par le fait de savoir si notre 
fardeau sera diminué mais si nous 
recherchons généreusement à édifier les 
autres, le miracle de la puissance de 
l'Évangile est débloqué dans notre vie. 
Quand nous laissons le Seigneur travail­

ler par notre intermédiaire pour bénir les 
autres, cette expérience sacrée libère 
dans notre vie une énergie, et des m ira­
cles s ’accomplissent. Le Maître a bien 
dit : «Car si vous le faites aux moindres de 
ceux-ci, c ’est à moi que vous le faites» 
(D&A 42:38).

Le respect et l ’amour doivent se 
gagner, et il n ’est pas de meilleur moyen 
de les acquérir que de s ’édifier mutuelle­
ment.

Commencez maintenant en faisant de 
votre mieux. Tendez la main vers les 
autres. Vous sentirez la puissance de 
I’Éternel couler en vous. Vous retrouve­
rez le respect de vous-même et vous 
pourrez vous aimer. Votre vie sera plus 
riche et aura un objectif et vous recevrez 
la puissance de faire la différence dans 
tout ce qui vous entoure. J ’en rends 
témoignage au nom de Jésus-Christ, 
Amen. D
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Que pensez-vous 
du Livre de Mormon?

par Bruce R. McConkie 
du Collège des douze apôtres

Deux ministres de l’une des confes­
sions les plus importantes et les plus puis­
santes du protestantisme vinrent à une 
conférence des saints des derniers jours 
pour m ’entendre prêcher.

Après la réunion, j ’eus avec eux un 
entretien privé où je leur dis que chacun 
d ’entre eux pouvait acquérir le tém oi­
gnage que Joseph Smith est le prophète 
par l’ intermédiaire de qui le Seigneur a 
rétabli la plénitude de l’Évangile pour 
notre époque.

«C'est la preuve divine que Dieu 
parle à notre époque.»

Je leur dis qu’ ils devaient lire le Livre 
de Mormon, méditer ses grandes vérités 
éternelles et prier le Père au nom du 
Christ, avec foi, et qu ’ il leur révélerait la

vérité de ce livre par le pouvoir du Saint- 
Esprit.

Comme le savent tous ceux qui l ’ont 
étudié, le Livre de Mormon prouve que 
Joseph Smith a été appelé de Dieu 
comme prophète et pour rétablir les véri­
tés de salut dans leur simplicité et dans 
leur perfection.

Le Livre de Mormon est un volume de 
saintes Écritures comparable à la Bible. Il 
contient les annales des rapports entre 
Dieu et les anciens habitants du conti­
nent américain. C’est un témoignage de 
Jésus-Christ.

Il contient la plénitude de l’Évangile, ce 
qui signifie que ce sont les annales des 
rapports entre Dieu et un peuple qui avait 
la plénitude de l’Évangile, ce qui signifie 
aussi qu’on trouve en lui le résumé et 
l ’exposé de ce que tous les hommes doi­
vent croire et faire pour acquérir un héri­
tage dans le royaume céleste réservé 
aux saints.
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De même que les enseignements et 
les témoignages de Moïse, d ’Ésaïe et de 
Pierre trouvent place dans la Bible, de 
même les prédications parallèles et les 
témoignages guidés par l’Esprit de 
Néphi, d ’Alma et de Moroni nous sont 
parvenus dans le Livre de Mormon.

Ce témoignage américain du Christ a 
été écrit sur des plaques d ’or qui ont été 
remises à Joseph Smith par ministère 
d'ange. Ces anciennes annales ont été 
traduites par le don et la puissance de 
Dieu et sont maintenant publiées au 
monde sous le titre de Livre de Mormon.

Si ce livre est ce qu ’il prétend être, si 
les annales originales ont été révélées 
par un ange saint, si la traduction en a été 
faite par la puissance de Dieu et pas par 
celle des hommes, si Joseph Smith par­
lait avec les anges, avait des visions et 
recevait des révélations, et si tout cela 
est une vérité établie, si le Livre de Mor­
mon est vrai, alors la véracité et le carac­
tère divin du Livre de Mormon prouvent la 
véracité de cette grande oeuvre des der­
niers jours à laquelle nous participons.

J ’ai expliqué tout cela à mes deux amis 
protestants. L’un d ’eux, un homme 
sympathique, a dit en passant qu’ il lirait le 
Livre de Mormon. L’autre ministre, fa i­
sant preuve d ’un esprit rempli d ’amer­
tume a dit : «Je ne le lirai pas. Nous avons 
des experts qui ont lu le Livre de Mormon 
et j ’ai lu ce que nos experts avaient à dire 
à son sujet.»

Cette histoire met en lumière l’un des 
problèmes que nous rencontrons quand 
nous présentons le Livre de Mormon au 
monde. Il y a des gens sincères et 
dévoués partout qui ont entendu ce que 
d ’autres personnes disent à propos de ce 
volume d ’écrits sacrés, et donc ils ne le 
lisent pas eux-mêmes.

Au lieu de boire à la fontaine d ’où coule

l’eau claire et vivifiante, ils préfèrent aller 
en aval boire l ’eau trouble et infestée du 
monde.

La vérité toute simple est que le salut 
dépend de cela. Si le Livre de Mormon est 
vrai, si c ’est un livre de saintes Écritures, 
s ’il contient la volonté et la voix du Sei­
gneur adressées à tous les hommes, si 
c ’est un témoin divin de l ’appel prophéti­
que de Joseph Smith, alors c ’est le salut 
de l ’accepter et de croire ses doctrines, 
et c ’est la damnation de le rejeter et 
d ’aller à l ’opposé de ses enseignements.

Que ce message résonne dans chaque 
oreille comme avec la trompette d ’un 
ange; qu ’il remplisse toute la terre de 
coups de tonnerre résonnants et inces­
sants; que le murmure doux et léger le 
murmure dans tous les coeurs. Ceux qui 
croient au Livre de Mormon et qui accep­
tent Joseph Smith comme prophète 
ouvrent ainsi la porte au salut; ceux qui 
rejettent tout bonnement le livre ou qui 
n ’apprennent pas ses enseignements ne 
commenceront jamais à se mettre sur le 
chemin étroit et resserré qui conduit à la 
vie éternelle.

Peu après mon expérience avec ces 
deux ministres, deux autres ministres de 
la même confession vinrent à une autre 
de nos conférences pour m ’entendre prê­
cher. Et encore une fois, après la réunion, 
j ’eus un entretien privé avec eux.

Je leur dis la même chose. En prenant 
le Livre de Mormon comme guide, ils doi­
vent lire, méditer et prier pour obtenir de 
l ’Esprit le témoignage que cette grande 
œuvre des derniers jours est vraie et 
divine.

Je leur ai parlé de mon expérience pré­
cédente avec leurs deux collègues et de 
la manière dont l’un d ’entre eux avait 
refusé de lire le Livre de Mormon en 
disant qu’ ils avaient des experts qui
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avaient lu le Livre de Mormon et qu ’il avait 
lu ce que les experts avaient dit.

Je leur dis: «Que faudra-t-il pour que 
vous vous mettiez à lire le Livre de Mor­
mon, messieurs, et pour trouver par vous- 
même ce qu’ il contient plutôt que de vous 
en remettre à l’opinion de vos experts?»

L’un de ces ministres, qui tenait un 
exemplaire du Livre de Mormon dans les 
mains, feuilleta en quelques secondes le 
livre et ce faisant, il d it: «Mais j ’ai lu le 
Livre de Mormon.»

J ’eus pendant un instant une vision spi­
rituelle qui m ’apprit que sa lecture avait 
été à peu près aussi exhaustive que sa 
manière de feuilleter le livre. En lisant, il 
n ’avait rien fait de plus que regarder quel­
ques chapeaux et que lire un ou deux ver­
sets Jsôlés.

Une jeune femme convertie à l'Église, 
et dont le père était ministre de la même 
confession que mes quatre amis protes­
tants, écoutait ma conversation avec ces 
deux hommes. C ’est alors qu ’elle dit:

«Mais, mon révérend, vous devez priez à 
son sujet.»

Il répondit: «Oh, mais j ’ai prié à son 
sujet. J ’ai dit : <Oh Dieu, si le Livre de Mor­
mon est vrai, tue-moi immédiatement) ; et 
me voilà.»

J ’eus envie de lui répondre: «Mais, 
mon révérend, il faut prier avec foi!»

Ce récit met en lumière un autre pro­
blème que nous rencontrons quand nous 
apprenons à ceux qui lisent le Livre de 
Mormon comment le lire afin d ’obtenir le 
témoignage promis par la puissance du 
Saint-Esprit.

L’expérience d ’Oliver Cowdery en a 
donné le modèle. Il ne souhaitait pas seu­
lement jouer le rôle de secrétaire de 
Joseph Smith mais aussi traduire directe­
ment à partir des plaques. Après avoir 
beaucoup importuné le Seigneur, frère 
Cowdery obtint de lui la permission 
d ’essayer.

L’autorisation divine comprenait ces 
conditions: «Souviens-toi que sans la foi,
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tu ne peux rien faire. Demande donc avec 
foi. Ne traite pas ces choses à la légère, 
ne demande pas ce que tu ne devrais pas 
demander» (D&A 8:10,11).

Oliver essaya de traduire et ne put le 
faire. Alors Dieu lui dit : «Voici, tu n ’as pas 
compris; tu as pensé que je te le donne­
rais, tandis que ton seul souci, c ’était de 
me le demander.» C ’est-à-dire qu’ il 
n ’avait pas fait tout ce qui était en son 
pouvoir ; Oliver avait attendu du Seigneur 
qu ’il fasse cela tout simplement parce 
qu ’Oliver le demandait.

«Mais voici, je te dis que tu dois l ’étu- 
dier dans ton esprit; alors tu dois me 
demander si c ’est juste, et si c ’est juste, 
je ferai en sorte que ton sein brûle au- 
dedans de toi ; c ’est ainsi que tu sentiras 
que c ’est juste» (D&A 9:7,8).

Or, si le Livre de Mormon est vrai, le fait 
que nous l ’acceptions conduira au salut 
dans les cieux les plus élevés. D ’autre 
part, si nous disons qu ’ il est vrai quand en 
réalité il ne l’est pas, nous égarons ainsi 
des hommes et nous méritons sûrement 
de tomber dans l ’enfer le plus profond.

Depuis longtemps, le moment n ’est 
plus d ’ergoter sur les mots ni de je ter des 
«noms d ’oiseaux » à la figure des saints 
des derniers jours. Le sujet est profond et 
grave et mérite qu ’on le médite. Inutile de 
penser que l’on peut jouer avec ce qui est 
sacré et échapper au courroux d ’un Dieu 
juste.

Soit le Livre de Mormon est vrai, soit il 
est faux; soit il vient de Dieu, soit il est le 
produit des royaumes infernaux. Il 
déclare simplement que tous les hom­
mes doivent l ’accepter comme des Écri­
tures dans leur pureté ou ils perdront leur 
âme. Il n ’est pas et ne peut pas être rien 
qu ’un autre traité de théologie ; il vient du 
ciel ou de l ’enfer. Et il est temps pour tous 
ceux qui recherchent le salut de décou­

vrir par eux-mêmes s ’il est du Seigneur 
ou de Lucifer.

Permettez-moi de proposer un test et 
de vous donner une tâche. Il est souhaita­
ble que tous ceux qui acceptent ce test 
aient une certaine connaissance de la 
Bible parce que plus on connaît la Bible, 
mieux on apprécie le Livre de Mormon.

Ce test est pour le saint comme pour le 
pécheur, le Juif et le Gentil, l ’esclave et 
l ’homme libre, le Noir et le Blanc, pour 
tous les enfants de notre Père céleste. 
Nous avons tous reçu le commandement 
de sonder les Écritures, de rechercher 
les trésors contenus dans la parole du 
Seigneur et de vivre selon chaque parole 
qui sort de la bouche de l’Éternel (voir 
D&A 84:44). Voici donc le test:

Que chacun fasse la liste de cent à 
deux cents sujets de doctrine en faisant 
un effort conscient pour couvrir tout le 
champ de la connaissance de l’Évangile. 
Le nombre de sujets choisis dépendra du 
goût de chacun et de la portée de chaque 
sujet.

Puis écrivez chaque sujet sur une 
feuille de papier. Divisez le papier en 
deux colonnes; en haut de l ’une, inscri­
vez «Livre de Mormon», et en haut de 
l’autre, «Bible».

Puis commencez par le premier verset 
et la première expression du Livre de 
Mormon et en poursuivant de verset en 
verset et de pensée en pensée, inscrivez 
le contenu de chaque verset sous le bon 
titre. Recherchez la même doctrine dans 
l’Ancien et le Nouveau Testament et met­
tez les colonnes en parallèle.

Méditez les vérités que vous avez 
apprises, et il ne vous faudra pas long­
temps avant de savoir que Léhi et Jacob 
l’emportent sur Paul pour enseigner le 
sacrifice expiatoire, que les discours 
d ’Alma sur la foi et sur la nouvelle nais­
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sance dépassent ce que contient la Bible, 
que Néphi expose mieux la dispersion et 
le rassemblement d ’ Israël que ne le font 
Ésaïe, Jérémie et Ézéchiel réunis, que les 
paroles de Mormon sur la foi, l ’espoir et la 
charité ont une clarté, une portée et une 
puissance d ’expression que même Paul 
n’a pas atteintes, et ainsi de suite.

Il existe un autre test plus simple que 
tous ceux qui cherchent à savoir la vérité 
peuvent faire. Il exige de nous seulement 
que nous lisions, que nous méditions et 
que nous priions, le tout dans un esprit de 
foi et dans un esprit ouvert. Pour nous 
garder en éveil à propos des solutions 
possibles, lorsque nous lisons, méditons 
et prions, nous devons nous demander 
mille fois: «N’importe quel homme aurait- 
il pu écrire ce livre?»

Et il est absolument garanti qu ’à un 
moment ou un autre entre la première et 
la millième fois que cette question sera 
posée, toute personne cherchant sincè­
rement et véritablement la vérité parvien­
dra à la connaissance, par la puissance 
de l’Esprit, que le Livre de Mormon est 
vrai, qu ’ il est la volonté et la parole du Sei­
gneur au monde entier à notre époque.

Nous demandons alors: Que pensez- 
vous du Livre de Mormon? Qui peut dire à 
quel point il est merveilleux et précieux? 
Combien de martyrs ont connu la mort 
physique pour le manifester et apporter 
son message de salut à un monde 
méchant?

Nous répondons : c ’est un livre, un livre 
d ’Écritures sacrées qui peuvent apporter 
le salut. C ’est une parole qui vient de la 
terre, qui sort de la poussière comme un 
murmure qui parle d ’un peuple tombé 
dans l'incrédulité parce qu ’ il a aban­
donné son Dieu.

C’est la vérité qui ja illit de la terre 
quand la justice regarde le monde du

haut des deux. C’est le bois de Joseph 
dans les mains d ’Éphraïm qui guidera 
tout Israël, les dix tribus incluses, pour 
revenir à celui que leurs pères adoraient.
Il contient la parole qui rassemblera toute 
la maison d ’ Israël et qui fera d ’elle 
encore une fois une seule nation sur les 
montagnes d ’ Israël comme c 'é ta it le cas 
du temps de leurs pères.

C’est le récit du ministère du Fils de 
Dieu parmi ses autres brebis à l’époque 
où ils virent son visage et entendirent sa 
voix et crurent en sa parole.

C ’est la preuve divine que Dieu parle à 
notre époque. Son principal objectif, 
c ’est de convaincre tous les hommes, 
Juifs et Gentils, que,Jésus est le Christ, le 
Dieu éternel, qui se manifeste, par la foi, 
à toutes les époques et parmi tous les 
peuples.

Ce livre a été manifesté à notre époque 
pour prouver que la parole de la Bible est 
vraie ; que Jésus, par qui vient le sacrifice 
expiatoire, est le Seigneur de tous; que 
Joseph Smith a été appelé de Dieu, 
comme le furent les prophètes de jadis; 
que l ’Église de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours est le seul endroit sur 
terre où l’on trouve le salut.

C’est le livre qui sauvera le monde et 
qui préparera les fils des hommes à la joie 
et à la paix ici-bas maintenant, et à la vie 
éternelle dans l’éternité.

Il se trouve que je suis l ’un des nom­
breux hommes qui en sont venus à savoir, 
par les révélations du Saint-Esprit à mon- 
âme, que le Livre de Mormon est vrai. Et, 
sachant que je serai responsable de ce 
témoignage à la barre du grand Jéhovah 
quand il jugera tous les hommes, je 
témoigne que, de même qu ’il vit, le Livre 
de Mormon est vrai. Au nom de Jésus- 
Christ. Amen. □
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Allons de Vavant!
par le président Gordon B. Hinckley 

deuxième conseiller dans la Première Présidence

Frères et sœurs, il est de coutume que 
le président Kimball parle à la fin de la 
conférence, mais en raison de son âge et 
de ses ennuis de santé, ce n ’est pas pos­
sible. Je sais que vous apprécieriez de 
l ’entendre. Je sais également que je le 
remplace mal. Il est merveilleux que le 
président Romney et lui aient pu être 
avec nous. Le simple fait de les voir a 
réjoui beaucoup, beaucoup de monde.

Pendant que nous prenions notre 
déjeuner, nous étions assis en compa­
gnie d ’un homme qui est maintenant 
grand-père et qui disait que son petit-fils 
de quatre ans était venu le trouver l’autre 
jour et lui avait dit : «Grand-père, pourquoi 
les colibris ne font-ils que bourdonner 
quand ils chantent?» Le grand-père 
répondit: «Non. Pourquoi?» Le petit gar­
çon répondit: «Ben, parce qu’ ils ne con­
naissent pas les paroles, tiens.»

Il est fort probable que nous ne nous 
souviendrons pas beaucoup des paroles 
que nous avons entendues pendant les 
réunions de cette conférence. Mais

j ’espère que nous pourrons encore 
«bourdonner» de l’esprit de cette confé­
rence et que nous emporterons avec 
nous le sentiment d ’avoir été élevés du 
fait de notre présence ensemble. Ce fut 
une occasion merveilleuse. L’Esprit de 
l’Éternel est avec nous. Nous avons tou­
tes les raisons d ’être reconnaissants. 
Nous avons été renforcés dans notre 
témoignage et affermis dans notre foi.

Nous avons entendu de sains conseils 
venant des Frères qui nous ont parlé. Les 
ayant entendus, j ’espère que nous les 
lirons quand le déroulement de la confé­
rence sera publié et que nous apprécie­
rons encore pour notre profit ce qui a été 
dit.

Ils ont témoigné de notre Père éternel 
et de son Fils bien-aimé et ils l ’ont fait par 
le pouvoir du Saint-Esprit. Par ce même 
pouvoir, ils ont parlé au prophète Joseph 
Smith et de ce qui est venu de sa foi, de 
son industrie et de son appel comme ser­
viteur du Seigneur.

Ils nous ont conseillé à propos de notre
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famille, de notre vie et de nos affaires. 
Nous serons tous plus forts si nous met­
tons en application dans notre vie et dans 
notre foyer les choses que nous avons 
écoutées.

Ne craignez pas pour l ’Église. Nous 
avons fait mention dans cette conférence 
de certains de nos critiques. Ils se 
moquent de ce qui est le plus sacré pour 
nous. Ils tournent en plaisanterie et en 
ridicule ce qui est parvenu du Tout- 
Puissant par la révélation. Tout homme 
qui essaie de plaisanter sur ce qui est 
sacré a un grand défaut de caractère. 
Honte à ceux qui s ’abaissent à le faire 
rien que pour s ’amuser, et honte à ceux 
qui en sont témoins et qui rient. La cour­
toisie la plus élémentaire inspirerait un 
respect convenable envers ce qui est 
sacré pour le prochain et les associés 
dans la société.

Le Seigneur en personne a dit: 
«Souvenez-vous que ce qui vient d ’en 
haut est sacré et doit être dit avec pru­
dence et sous la contrainte de l’Esprit» 
(D&A 63:64).

Comme on l’a dit, il y en a certains qui 
considèrent comme leur mission d ’abais­
ser et de détruire la foi des faibles avec le 
piètre argument que nous ne sommes 
pas chrétiens.

Pour tous ceux-là, nous avons une 
réponse double qui vient calmement. Pre­
m ièrement: un vrai disciple du Christ, un 
disciple de celui qui a été le parangon de 
l’amour et de la miséricorde et de la con­
sidération, cherchera-t-il à en blesser un 
autre?

Deuxièmement: nous demandons
seulement d ’être jugés à nos fruits. Le 
Maître a dit:

«Vous les reconnaîtrez à leurs fruits. 
Cueille-t-on des raisins sur des épines, ou 
des figues sur des chardons?

«Tout bon arbre porte de bons fruits, 
mais le mauvais arbre produit de mauvais 
fruits.

«Un bon arbre ne peut porter de mau­
vais fruits, ni un mauvais arbre porter de 
bons fru its ...

«C’est donc à leurs fruits que vous les 
reconnaîtrez» (Matthieu 7:16-18,20).

C’est selon ce principe que nous vou­
lons être jugés.

Un jour que nous étions bien plus 
assaillis que nous ne le sommes de nos 
jours, le président Joseph F. Smith se tint 
à ce pupitre dans ce Tabernacle et dit:

«Nous remercions Dieu de sa miséri­
corde et de ses bénédictions ; et je ne sais 
pas si nous ne devons pas une certaine 
reconnaissance à ceux qui se sont oppo­
sés avec cruauté à l’œuvre du Seigneur; 
car c ’est au cœur de toutes leur opposi­
tion et leur lutte amère contre notre peu­
ple que le Seigneur a développé sa puis­
sance et sa sagesse et qu ’il a porté son 
peuple plus complètement à la connais­
sance et à la faveur des gens intelligents 
de la terre. Par les moyens mêmes que 
ceux qui sont opposés à l’Église ont 
employés, il a fait du bien à Sion. Cepen­
dant, il est écrit, et je crois que c 'est vrai, 
que bien qu ’ il faille qu ’il y ait des torts, 
malheur à ceux par qui ils viennent; mais 
ils sont dans la main du Seigneur comme 
nous. Nous ne les accusons pas à tous 
cris. Nous sommes disposés à les laisser 
entre les mains du Tout-Puissant pour 
qu ’il les traite comme il lui semble bon. 
Notre affaire consiste à produire de la 
justice sur terre, de chercher le dévelop­
pement d ’une connaissance de la 
volonté de Dieu et des voies de Dieu et de 
ses grandes et glorieuses vérités qu’il a 
révélées par l’ intermédiaire de Joseph le 
prophète, non seulement pour le salut 
des vivants mais pour la rédemption et le
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salut des morts» (dans Conférence 
Report, avril 1908, pp. 2,3).

Laissons donc tomber ce sujet.
Maintenant, que ceux d ’entre nous qui 

sont venus à la conférence rentrent chez 
eux, le cœur résolu. Que ceux d ’entre 
nous qui ont participé à la conférence par 
satellite, par la télévision et par la radio

Décidons d'«essayer un peu plus 
de vivre les principes de 

l'Évangile, . . . de développer 
dans notre cœur l'amour de nos 

semblables, cpu 'ils soient 
membres de l'Eglise ou non».

prennent aussi la décision d ’essayer un 
peu plus de vivre les principes de l ’Évan­
gile, dont nous avons entendu parler ces 
derniers jours; d ’essayer de moins criti­
quer et d ’être moins négatifs; de recher­
cher le bien dans le monde; en tant 
qu’employés, d ’être honnêtes avec leurs 
employeurs et de consacrer leur temps et 
leurs talents ; d ’entretenir dans leurcœ ur 
de l'amour pour les autres, dans l’Église 
comme à l ’extérieur; en tant qu ’époux, 
d ’avoir mutuellement de la fidélité dans 
tous les domaines; que chaque époux et 
détenteur de la prêtrise tra ite son épouse 
et ses enfants avec amour et respect; 
fasse la prière en fam ille dans son foyer, 
qu’il en prennent l’habitude dans sa vie 
quotidienne. Prenons l’habitude de tra i­
ter honnêtement tous les hommes et de 
marcher avec humilité et obéissance 
avec Dieu, notre Père éternel. C ’est mon 
humble prière.

Je me rappelle, quand j ’étais enfant, 
d ’avoir été assis dans le Tabernacle et

d ’écouter le président Heber J. Grant lire 
ces paroles, la voix tremblant de convic­
tion:

«Combien de temps les eaux qui cou­
lent peuvent-elles rester impures? Quel 
pouvoir arrêtera les deux? L’homme 
pourrait tout aussi bien étendre son bras 
débile pour arrêter le Missouri dans son 
cours fixé ou le faire remonter à sa 
source qu ’empêcher le Tout-Puissant de 
déverser la connaissance des cieux sur 
la tête des saints des derniers jours» 
(D&A 121:33).

Je croyais à ces paroles quand j ’enten­
dais alors le président Grant les lire. J ’y 
crois maintenant. Je crois sans le moin­
dre doute, mes frères et sœurs, que c ’est 
l ’œuvre de Dieu et qu ’ il déverse d ’une 
manière merveilleuse et miraculeuse ses 
bénédictions sur ce peuple.

Il y a une semaine, nous avons eu ici 
une belle réunion des femmes de l’Église. 
Et, en plus de ce bâtiment, des milliers et 
des dizaines de milliers de femmes 
s ’étaient assemblées dans plus de six 
cents autres bâtiments auxquels parve­
nait le déroulement de cette réunion par 
transmission par satellite. Je pensais au 
miracle et au merveilleux de cette grande 
assemblée de sœurs composée de plus 
d ’un million de femmes merveilleuses, 
dévouées à l ’Évangile de Jésus-Christ, 
qui marchent avec de la foi au cœur, de 
mères dont le plus grand désir est d ’éle- 
ver une autre génération de fils et de filles 
fidèles qui aiment le Seigneur et qui sont 
disposés à marcher en obéissant aux 
commandements du Maître.

Puis, hier soir, nous avons assemblé ici 
les hommes, la prêtrise de l ’Église, par 
centaines de milliers, ici et dans le monde 
entier dans plus de 1153 autres lieux, 
ainsi que dans 600 centres de pieu aux­
quels était diffusé le déroulement de la

142



réunion précédente. Et je me dis encore : 
«Quelle chose glorieuse le Dieu du ciel a 
accomplie en faveur de son peuple.» 
Soyons reconnaissants; allons avec gra­
titude et sans tim idité.

Ces belles paroles d ’une des lettres de 
Paul àTim othée me reviennent à l'esprit:

«Car ce n ’est pas un esprit de tim idité 
que Dieu nous a donné, mais (un esprit) 
de force, d ’amour et de sagesse.

«N’aie donc pas honte du témoignage 
à rendre à notre Seigneur» (2 Timothée 
1:7,8).

Je vous recommande ces paroles mer­
veilleuses : «Ce n ’est pas un esprit de tim i­
dité que Dieu nous a donné, mais (un 
esprit) de force, d ’amour et de sagesse. 
N ’aie donc pas honte du témoignage à 
rendre à notre Seigneur.»

Je veux lire cette exhortation de 
Moroni pour term iner cette belle confé­
rence; elle est au nombre des dernières

paroles qu’il ait écrites après avoir erré 
seul pendant longtemps. En attendant ce 
jour où ses annales paraîtraient, il nous 
confia cette grande tâche à nous dans 
notre génération:

«Éveille-toi, lève-toi de la poussière, ô 
Jérusalem; oui, revêts-toi de tes beaux 
vêtements, ô fille de Sion ; renforce tes 
pieux, élargis tes bornes à jamais, afin 
que tu ne sois plus confondue, et que les 
alliances que le Père éternel a faites avec 
toi, ô maison d ’ Israël, soient accomplies.

«Oui, venez au Christ, et soyez rendus 
parfaits en lui, et refusez-vous toute 
impiété» (Moroni 10:31,32).

Pendant que nous chantions tous 
ensemble dans cette réunion ce cantique 
émouvant dont le refrain contient ces 
paroles, mon cœur fut transporté d ’émo­
tion puissante à propos de la foi de ce 
peuple:

Je suis ton Sauveur, ton suprême 
secours.
Je suis avec toi pour te guider toujours 
(«Quel fondement ferme», Hymnes, 
n° 94).

Je vous laisse mon témoignage et 
j ’ invoque les bénédictions du ciel sur 
vous. Je sais que Dieu notre Père éternel 
vit. Je sais que Jésus est le Christ, le Sau­
veur et le Rédempteur du genre humain. 
Je sais que c ’est l ’œuvre du Seigneur, 
que cette Église est établie sur le fonde­
ment des apôtres et des prophètes, 
Jésus-Christ en étant la pierre de l’angle 
(voir Éphésiens 2:20). Je sais ces choses, 
et avec cette connaissance, puissions- 
nous progresser dans la vie en marchant 
avec intégrité, avec bonheur et avec foi, 
c ’est mon humble prière au nom de 
Jésus-Christ. Amen. □
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